Funérailles 


La mort ct venue causer un 
autre deuil dans une de nos 
vieilles familles de Ja paroisse, 
à la fin de l'année, En effet, le 


Mme 1.-H.-N. Léveillé 


20 décembre au matin, Mme J.- 


| qui 


Au Sacre-Coeur :: 5: 7 à 


ne s'était déclaré à l'état aigu 
Mme Léveillé fut toujours une 
crande âme, modèle de chrétien- 
ne et paroismienne exemplaire; 
cile s'est toujours dévouée pour | 
toutes les oeuvres paroistiales. 
Au rombre des virilles familles 
du Sacré-Coeur, elle est univer- 
éellement connue et estimée. C'est 
avec une peine profonde que nous 
la voyons disparaître 
Elle garda jusqu'à la fin sa 
grande aménité d'âme et sa pro- 
fonde charité, La mort ne l'a pas 
|effrayée, c'est avec une grande 
confiance en Dieu qu'elle s'est 
préparée. Puisse-t-elle déjà avoir 
reçu sa récompense éternelle 
Elle laisse son époux, ses deux 
|fis, Brunelle et Gérard: deux 
| petits-fils, Pierre et Paul Léveillé; 
lson frère, M. Hervé Brunelle, 
las International Falls, Minn, et 
| sa nièce, Mile Irène Faubert, qui 
[lui prodigua jusqu'à sa mort, les 
|soins les plus empressés Sa 
soeur, Mme Bibisne Sala, l'avait 
précédée dans la tombe cinq jours 
auparavant. : 
Les funérailles eurent lieu à 
l'église du Sacré-Coeur le jeudi} 
31 décembre, à 9 heures 
Le service fut chanté par M.| 


|l'abbé L. Primeau, de l'Archevé- | 


ché de St-Boniface, cousin de la 


Décorotion à l'officier d'evietion Houle 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE_ 


gnent. 
faveur. 


FIXATION “TRACK” ETRIER CABLE 


SKIS “HICKORY” DE BONNE QUALITE-— Dessus \ 
genre bombé, fini noyer, semelle prête à cirer. 
Longueur, 6 pieds %, 7 pieds. 


Winnipeg, Man. 8 jan 


c'est EATON 


51.98 


Skis seulement. 


$10.50 


FIXATION “TRACK”, ETRIER CABLE--Modèle 
“Kandahar”, complet avec repose-pieds en métal. 


H.-N, LAveillé s'éteignait tout, défunte, assisté des RAR. PP. À BATONS DE SKIS. BAMBOU TONKIN -- Avec 

doucement à l'hépital de St- | Bernier, SJ, et D Jubinville, : 1 + | J x 

Boniface, après une maladie quil O MI, comme diacre et sous- disque rotin en métal. Poignées en cuir, bien 
; diacre. 


la minait depuis des années, mais 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


L'abonnement est strictement 
payable à l'avance 


Petites 
Annonces 


Torit: 2 sous par mot. 
Minimum: 50 sous par inserticn. 


ON DEMANDE—Bonne fefime près de | 
Winnipeg où Village canadien-fran- 
Bonne maison, 


çais, 240 à 320 acres 


étables, etc, pouf culture mine. 


|  Assistaient au choeur: Mgr W 
| Jubinville, P.D®? Vicaire Général 
de l'Archidiocèse de St-Boniface; 
le R. P. M. Lavigne, O MI, Prù- 
des RR. PP. Oblats du 


vincial 


niface: le R. P, Piché, O.M.I., Su- 

| périeur du Juniorat de St-Boni- 
| face: MM. les abbés M. Mireault 
A. Couture, les RR. PP. F. 
|Fâure, SJ, A. Chicoine, SJ. 
Gervais, SJ, W. Sicotte, OM.I, 
L. Lafrenière, O.M.I., L. Brassard, 
OM, H. Fry, O.M.I, et IL. De- 
| sautels, O.MI. 

Les Dames de Ste-Anne, ban- 
| nière en tête, suivirent le cortège 
|funébre dans l'église et assistè- 
| rent au service, 

Les porteurs au Sacré-Coeur 
| furent: MM. J.-A. Rhéaume, V.- 


et 


L'officier d'aviation Albert-Ulric Houle, à qui l'on vient de 
décerner la D.FC. avec la mention “pilote des plus adroits, faisant 
toujours preuve d'un courage exceptionnel au combat”. 
d'aviation Houle, fils de M. et Mme Alfred-W 


tructeur à la faculté des ingénieurs électriciens de cette même uni- 


versité durant deux ans. 
Royal Canadien à North Bay, en 


à Moose Jaw, Sask., et, depuis mai 1941, est en service outre-mer. 
Il est actuellement en Afrique du Nord et s'illustrait tout récem- 


ment au-dessus de El Alamein. 


réunion du Comité de direction, 


I1 s'enrôlait dans le Corps d'Aviation 


rembourrées, et courroie en cuir pour poignets. 


L'officier 
Houle, de Massey, 


BATONS DE SKI EN 


septembre 1940, recevait ses ailes 


tenue au mois de décembre, nous 


Couleurs: brun, rouge et bleu. La paire 


SKIS EN ERABLE DE BONNE QUA- 
, LITE — Genre bombé, fixation sur le 


Fédération des Societes françaises 


Nous avons l'honneur d'informer nos compatriotes qu'à la 


BOTTINES DE SKI DOUBLEES EN 
CUIR, POUR HOMMES — 
“downhill racing”, lacets doubles sur 


$3.50 


METAL-—Disque rotin ren- 


DS 5 0 os Par sance || Manitoba; le R. P M. Caron, S. | Ont, est un gradué de l'Université de Toronto. 11 fut ensuite ins- forcé de métal, pointe courbe, poignées en cuir 
Europe - 53.00 par annte | J. Recteur du Collège de St-Bo- 


rembourrées et courroies en cuir. La paire, $6.95 


paire, 


vier 193 


Pour les SKIS et leurs accessoires, 


Vous éprouverez pleinement de la joie exubérante, si vous possédez tout ce 
qu'il vous faut, c'est-à-dire de bons skis et les accessoires qui les accompa- 
Vous trouverez aussi que les prix chez EATON sont tout à fait en votre 


S< 
4 


REPOSE-PIEDS EN METAL — La 


35c 


CASQUETTES DE SKI EN GABAR- 


Modèle 
Chacune 


DINE “SHINOOK”"” -—— Faon ou bleu- 
marine, à l'épreuve du vent, chaude- 
ment doublées, cache-oreilles. 


95€ 


avons envoyé des télégrammes appropriés à l'Hon. M. King, à M. 


le devant, courroie chevilière. Semelle. 


Bonnes écoles; lumière et pouvoir é-| J, Guilbert, G. Jessop, E. Belair, | le Président Roosevelt et à l'amiral Darian vour leur témoigner HAT PA AT REA MITAINES DE SKI — En gabardine 
qe RE Btec de ponessien | J.-T. Beaubien et l'hon J. Ber- | notre satisfaction de ia tournure que prenaient les événements en épaisse en cuir, évidée pour fixation. & : 


à courte échéance, si possible. Paiera 
de 52000 à 55,000 comptant. Donne 
tous les renseignements à C 


avec paume en cuir et patte de serrage. 


nier, Afrique du Nord pour La CauseX ” ‘ de 
| Afriq P Paume doublée; à l'épreuve du vent: 


À la fin du service, Mile A.|française, pour leur redire notre] 


$11.95 


La paire, 


Buffet, se au tombeau, mais, comm# Lui, 


302, édifice Melntyre, Winnipeg. 31C. Blanchard chanta le “Lacrymo-| confiance et les assurer de notre | ,]}, ressuscitera, n'en doutez pas, CIRE POUR LES SKIS -— Vaste assorti- poignet élastique. Faon ou bleu-ma- 
d'in he DE St TO . collaboration. fr quand il plaira à Dieu, purifiée, AA à “ju ñ rine, La paire $1.35 

une maison privée, tranquille. S'a- L'inhumation eut lieu au cime- Le 26 décembre, la Fédération rajeunie, avant retrouvé son âme ment, pour différentes espèces de neige. 

dresier à 234, boulevard Dollard, St-| tière de La Salle, Man. 3 


Boniface. Téléphone 292 144. fit célébrer une grand'messe en 


et prête à reprendre, dans le 


Maison pour chambreurs (roomine- 
house)--de 12 chambres, bien situe 
bien meublée, très propre Revenu 
par raois, $118.00, et deux chambres 

ratis., Prix de l'ameublèémen t: 260 Mr 
LA moitié comptant. S'adresser à M, 
Rebiffé, 202, édifice Confederation 


Life, 457, rue Main (tél. 95 066) ou à 


249, avenue River (tél. 41 496). 


‘TON PAIN EST 
MERVEILLEUX 


LA ‘ROYAL’ PURE, 

.DE CONFIANCE, 

ASSURE UN PAIN 
SAVOUREUX, « 

AMIE FINE,EXQUIS 
ET DELICIEUX 


45 et 


Nos coifleuses experres 

vous aideront avec un 

soin tout particulier, à 

résoudre vos problèmes 

au sujet de l'ondulation perma- 
nente 

Ondulation à 

la main 25e 


Ste 2, Edificef Stobart 


QUOIQUE NOUS AYONS UN VASTE ASSORTIMENT DE LAÏNAGES 


Nouvelle coiffure ‘“feather bob", très jolie 


Permanentes 


aux mêmes prix réduits! 


GUARANTEE 


Shampoo ordinaire le samedi 
25e 
(près du Lyceum) Tél: 96 000 


Les porteurs à La Salle furent: 
MM. Louis Boucher, Charles Cor- 
mier, Gabriel Forest, Clovis La- 
gacé, Raoul Rochon, Jules Savoie. | 

M. l'abbé À. Boulet officia pour 
l'inhumation, 

Nous offrons à M. Léveillé, à 
ses enfants et à tous leurs pa- 
rents nos plus sincères sympa- 
thies et l'assurance de nos fer- 
ventes prières. R.LP, 

Le Jour de l’An | 

Le KR. P, D. Jubinville, OM.I. 
curé, offrit ses souhaits de bonne, | 
heureuse et sainte année à ses| 
paroissiens, aux différentes mes- | 
ses, le premier de l'an. | 

La chorale répéta sa belle mes- | 
se de Noël, 

Après la grand'messe les pa- 
roissiens se réunirent à la salle 
paroissiale pour s'offrir mutuel-| 
lement leurs voeux et souhaits 
de bonne année, | 

La fête des Rois 

Le jour des Rois les messes | 
auront lieu à 6 h, 30, 8h. et 9 h. 
30, 

Les Dames de Ste-Anne, sous 
la direction de Mme E. Belair, 
ont organisé une soirée pour 
mercredi. 

Le Cercle Molière, répondant 
à leurs désirs, a aimablement ac- 
|cepté de nous récréer par une 
comédie. Un conte de Noël nous 
sera présenté, sous la direction 
| de Mme Chauvière, 

On distribuera le traditionnel 
| “gâteau des Rois” et on couron- 
nera le Roi et la Reine du jour. 

Venez vous amuser mercredi 
soir, 


Remerciements 

M. J.-H.-N. Léveillé et ses fils, 
Brunelle et Gérard, désirent re- 
| mercier sincèrement tous les pré- 
tres, religieux, religieuses, pa- 
rents, amis et membres d’associa- | 
tions pour les témoignages de 
sympathie, offrandes de messes, 
| bouquets spirituels et tributs flo- 
raux reçus à l'occasion de la mort 
de Mme J.-H.-N, Léveillé, née 
| Nella Brunelle, 


! 
| 


CANBERRA.-L'honorable T.-! 
|C. Davis, haut-commissaire cana- 
dien en Australie a annoncé lun- 
| di, que le lieutenant-colonel L.- 
Moore Cosgrave occupera le pos- 
te d'attaché militaire, à son bu- 
reau., 


Ordulation 
sarantie 


OUVERT toute 
la journée 


la chapelle du Collège de St- 
Boniface, pour les marins morts 
à Toulon. La messe fut chantée 
par le R. P., L. Péalapra, O.M.I. 


monde, la mission que la Provi- Le tube 


dence lui a confiée depuis sa 
conversion.” De quel droit ose- 
rions-nous douter des destinées 


Section articles sportifs, 3e. étage, Hargrave, 


| nelle, allant jusqu’au sacrifice de | 


membre du Comité de direction, 
qui prononça aussi un sermon 
bien touchant dans lequel il nous 
rappela ce qu'est le patriotisme, 
expression de la charité frater- 


de notre Patrie que Dieu fait 
passer en ce moment au creuset 
de l'humiliation et de‘la souf- 
france. Après tout, Il gouverne 
toujours le monde: faisons-Lui 
donc confiance, mais aidons, de 
tout notre coeur, par l'union é- 
iroite entre nous, par ientrernise 
des Oeuvres de Guerre ceux qui 
souffrent, ceux qui luttent. Que 
un appel vibrant à l'union de tous | chacun fasse son devoir et'il aura | 
les coeurs: ces événements tragi-| conscience d'avoir contribué à 
ques sont une invitation à tous à | faire de 1943 une année moins 
savoir faire l'abnégation de leurs 
vues particulières, à les fondre | te 
dans l'effort commun pour la ré- 


| 
demption de la France, ‘La lire italienne 
La messe fut chantée par MM. Menacée de | 


Escaravage et Caron, Mme 


Et- | 
sell, avec M. P. Chabalier à l'har- disparaître 
monium. Durant l'offertoire, Mme | 
Etsell, assistée de M. Caron, chan- LONDRES.—On rapporte Al 
ta le Panis Angelicus de C,lles milieux financiers que es| 
Franck. raids aériens fréquents et la 

crainte d'une invasion venant 


la vie, prolongeant à travers les 
âges le sacrifice de N.-S. sur ia 
croix pour la rédemption de la 
famille humaine. Il lança aussi 


| dure pour notre chère France. | 


débarrasser, 


Nous avons enfin le plaisir de 
vous adresser à tous nos meil- 
leurs voeux pour l'an nouveau. 
1943 promet d'être une année im- 
portante, une année qui exigera 
de grands sacrifices non seule- 
ment de nos armées mais de nous 
tous individuellement, Chers 
compatriotes, vous lisez les jour- 
naux, mais n'oubliez jamais que 
certaines nouvelles sont défor- 
mées intentionnellement dans le 


but de servir les besoins de telle | 


ou telle propagande. Faites con- 
fiance à votre bon sens inné de 
bons Français; vous interpréte- 
rez souvent les événements beau- 


coup plus clairement. L'union fait | 


la force mais, malgré tout, il y 
en a encore qui ont peur d'une 
France forte, donc ils veulent la 
tenir divisée en elle-même. Mais, 
que dans les provinces de la Prai- 
rie canadienne, l'union se fasse 
plus étroite, plus fraternelle, dans 
l'espoir ardent, dans la confiance 
que “le Christ qui aime les 
Francs” a ses vues particulières 
sur notre chère patrie. Comme 
le disait François Mauriac” dans 
une de ses dernières conférences 
irradiées à l'Amérique, en juin 
1940, alors que les 
étaient aux portes de Bordeaux 
d'où il parlait: “la France est 
arrivée à son calvaire, elle va 


être crucifiée comme son Divin 


Maître, comme Lui elle sera mi- 


La toux qui importune 


C'est une sorte de toux dont il est difficile de se 

celle qui vous dérange durant le jour et 

vous tient éveillé la nait 
Pourquoi ne vous procurez-vous pas une bouteille 

de sirop ‘Norway Pine 

avec quelle rapidité vous serez soulzgé de cette toux 
Î agit promptement et effectivement 

la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et stimulant les bronches. 
Ce remède du Dr. Wocd est sur le marché depuis 48 ans 


Prix, 35e la bouteille: la grandeur 
8 


3 fois plus, 60c, chez tous les pharmaciens 
Limited, Toronto, Ont 


The T. Milburmn Co. 


ANGLAIS ET DU PAYS, NOUS EN RECEVONS ENCORE DES FILATU- 


RES D'ANGLETERRE ET DU CANADA, POUR 


PARDESSUS ET COMPLETS. 


Mos prix sont 


toujours les mêmes. 


$28.50 


ET PLUS 


de l'Afrique poussent les Ita- 
iliens à retirer leurs économies 
| déposées dans les banques. | 
| Le “Financial News” de Lon-' 
|drrs rapporte que cet état de| 


Les jeunes Canadiens français | 


de l'Ouest dont les noms suivent 
se sont enrôlés dans l’armée ca- 


nadienne au district militaire no} 


10, durant les mois de novembre 
et de décembre, 


Edouard Desmarais, 784, ave- 
nue Taché, St:Boniface, Man. 
Homer-H. Rivest, Minto, Man. 


Léopold Laurin, 520, rue Lan-| 


gevin, St-Boniface, Man. 

Louis Montsion, . Ste-Rose-du- 
Lac, Man, 

Maurice Bissonnette, Ste-Pose- 
du-Iac, Man. 

Emile Gobat, 533, rue Trem- 
blay, St-Boniface, Man 

Daniel (Garneau, Wabigoon, 


t, 
Philippe Camiré, Fisher 


Allemands | 


du Dr. Wood? 


A. HUOT 


choses coïncide avec une infla-| Branch Man. 


tion avancée qui a fait perdre, wilfrid Tessier, St-Pierre, 
{confiance dans la lire. Man. 
“Les prix sur les marchés Marcel Guérest, Notre-Dame 


noirs italiens ont augmenté et la de Lourdes, Man, 
lire a diminué dans les pays| Zéphirin Bouchard, 
neutres.” Man. 


| Vassar, 
| Les Italiens accumulent les bi. Samuel Bohémier, St-Norbert, 
[lets de banque ou achètent des | Man. 


terres ou des trésors artistiques. | Co ag M jt Pi 


En signalant que la lire a per- | Philbert Normand, 299, chemin 
| du de la valeur en 1936 et qu’elle | Ste-Marie, St-Vital, Man. 

ta continué à diminuer pendant Arthur St-Laurent, 63, avenue 
|la guerre d’Ethiopie, le “Finan-| Guay, St-Vital, Man. 

cial News” dit que la situation | Edouard-R. Leclair, 221, rue 
actuelle de la lire est plus déses-| des Meurons, St-Boniface, Man. 
pérée parce que l'Italie supporte! Harvie Lavallée, High Bluff, 
un nombre sans cesse croissant de Man. 


rue 


soldats allemands dont les dépen-| Lionel Desilets, Pine Falls, 
ses s'ajoutent à celles des Italiens. | Man. | | 
| Henri-F, Gagnon, Eriksdale, | 


“A moins que le peuple italien | Man. 
ne puisse se séparer de l'Allema- | Louis-U, Guilbault, Fannystel- 
gne, écrit le journal financier, la | le, Man. 
lire peut être condamnée au mê-|  Hubert-Pierre 


Langevin, 80, 


me sori que le mark allemand rue Spence, Winnipeg, Man. 

de 1923. Mussolini est actuelle- Emile-J, Paquette, Transcona, 
ment engagé dans une voie qui! Man, | 
détruira la lire et qui plongera le! J.-B.-Roméo Picard, Lac-du- 
peuple italien dans une grande | Bonnet, Man. 

misère.” Aurel Bertrand, 981, avenue 


Elgin, Winnipeg, Man. 
O. de Trémaudan, Le Pas, Man. 
Réo Loiselle, Dumas, Sask. 
Pierre Ducharme, Boissevain, 
Man. 
Henri Rousseau, Fort Frances, 
Ont, 

Joseph Prince, 145, rue La Vé- 
rendrye, St-Boniface, Man. 
Florian Laviolette, 

Creek, Man. 
François-Xavier 
South Gillies, Ont. 
Michel Gauthier, 674, 
McDermot, Winnipeg. 
Joseph-A. Rhéaume, 502, ave- 
nue Bannatyne, Winnipeg, Man, 


Boggy 


Vous verriez 


Laplante, 


allant aux causes du mal, dégageant 


avenue 


family size” qui contient à peu près 


200 AVENUE PROVENCHER SAINT-BONIFACE 


#T.EATON C°... 


Plusieurs Canadiens français se sont 
enrôles dans l’armée au Manitoba 


Louis Préfontaine, Le Pas, Man. 

Gérard Hébert, 730, rue St- 
Jean-Baptiste, St-Boniface, Man, 

Joseph Loriault, Vermette, 
Man. 


Guy Charette, 463, rue Ritchot, | 


St-Boniface, Man. 
Roland La Frenière, 440, 
Tissot, St-Boniface, Man. 
André Usunier, Napinka, Man. 
Jean Goulet, Richer, Man. 
Lucien-D. Richard, Fort Garry, 
Man, 


Omer-J. Charbonneau, St- 
Albert, Alta. 

Hervé Labrecque, Rosetown, 
Sask. 

Hector Gendreau, 224, rue 
Smith, Winnipeg, Man. 

René Reulin, Le Pas, Man. 
Louis-J, Ducharme, 618, rue 


Young, Winnipeg, Man. 
Léo-P, Frappier, Kapuskasing, 


satisfait du 
choix de Giraud 


| Çaise, 
rue | © 


|le secrétaire a dit que ce choix | 


| production seront plus chargés, 
| Lorsque les objectifs actuels au- 
|ront été atteints, en 1943, on fa: 
briquera assez de carabines cû 
| une seule année pour armer 

WASHINGTON-—Le secrétaire | tous les hommes des forces com- 
d'Etat, Cordell Hull, a déclaré | battantes du Canada. 
récemment qu'une union plus! ———— 
étroite des diverses factions fran- 
Çaises résultera du choix du gé- 
néral Henri-Honoré Giraud au 
poste de chef de l'Afrique fran- 


Les soldats 
américains 
sont sobres . 


Dans une déclaration formelle, | 
| WASHINGTON.-—Dans l'an 

| r k ve ” s 
“contribuera beaucoup à assurer | M60 américaine on boit raison- 
la victoire commune avec la res- | nablement de la bière et du whis- 
tauration des libertés françaises”, | KY: vds m4 rang fe du 
f | service de l'information de guer- 

Texte de 1 | 1 

os a déclaration re sur la consommation des lt- 


Voici la teneur de la déclara- 
tion de M, Hull: 

“Le choix du général Giraud 
à son nouveau poste est on 
peut plus heureux et sera, j'en 
suis assuré, accueilli avec enthou- 


queurs dans les camps d'entrat 
nement militaire, les localités 


|avoisinantes et autres postes, * 
ne | 


Le rapport, qui compte quin% 


| pages de texte, est basé sur lés 


siasme un peu partout. Le géné- [résultats d'une enquête faite dans 
ral Giraud est l'un des grands |Pratiquement toutes les régions 
commandants militaires de l'uni-|°U Se trouvent des concentra- 


|rant son sommeil, à sa demeure, 


|nich, ainsi qu'au moment de la 
déclaration de guerre contre 
| l'Allemagne. Il a décrit ses im- 


| pressions de cette période ti 


Ont, 


Promotions chez nos Canadiens 
français 

Le soldat G.-J, Boux, 147, rue 
Lumoulin, St-Boniface, est pro- 
mu au rang de caporal suppléant. | 

Le sergent Victor-Odilon Beau- | 
dry, de Vassar, Man, a été con- 
firmé dans le rang de sergent, | : QUE — 

Le soldat#enri-Philippe Gagné! OTTAWA—Le Canada fabri- 
a été promu au rang de caporal que maintenant plus de carabi- 
suppléant. |nes en une semaine qu'il n'en a 
| fabriqué pendant toute l'année 


11941. 
Sir Nevile | Les records de production se- 
Henderson ront brisés chaque semezine à 
est décédé 


mesure que les programmes de 
LONDRES — Sir Neville Hen- 


derson, ancien ambassadeur bri- | 
tannique à Berlin, est décédé du- || 


ra pour résultat une union plus 
| étroite entre tous les groupes et 
les éléments sous son commande- 
ment militaire et contribuera 
beaucoup à assurer la victoire 
commune avec la restauration de 
toutes les libertés françaises.” 


Il était malade de- | ||} 
Il était âgé 


mardi dernier 
puis quelque temps 
de 60 ans. 

Sir Neville était ambassadeur 
à Berlin durant la crise de Mu- 


Ag1- 


que de l'histoire, dans un livre : 
intitulé: “Failure of a mission”, des fins de guerre, 
publié en 1940, Depuis 1941, il 


était commandant de groupe, ou 
colonel, dans la Home Guard. 
Sir Neville était entré au ser- 
vice des affaires étrangères en 
1905-et il a occupé divers postes 
diplomatiques à € 


travers ‘ 


En 1938, lors de la crise de Mu | $37,000.00. 

nich, on l'avait beaucoup critiqué 

en Angleterre pour le rôle de 

conseiller qu'il avait joué dans 

la politique d'apaisement de feu Le: La 

le premier ministre Chamberlain.! | RS 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. : 
Réparation et nettoyage de complets. 


Notre contribution à 
l'Effort de Guerre. 


Les Brasseurs et les Hôteliers du 
“Manitoba War Fund” 


Tous les argents souscrits sont employés pour 
Le Fond ne comporte 
pas de salaires, dépenses ou déductions, 
directeurs donnent 100% du montant perçu 
pour des fins patriotiques, 

Chaque hôtelier et chaque braässeur du Mani. 
toba contribue à ce Fond. Les contributions 
- annuelles pour ce Fond se chiffrent à environ f 


vers aujourd'hui et son choix au-|tions de troupes, et il constitue 


une réponse à ceux qui avaient 
soulevé le cri de la prohibition. 
“Le soldat américain, y dit-oh, 
n'a pas besoin qu'on lui fasse la 
morale: il se conduit bien, fl s'en- 
traine bien, et il se bat bien par- 
tout dans le monde." 3 

La sobriété des suldats amé- 
ricains s'expliquerait par le fait 
que les autorités ont accepté de 
servir de la bière à 3.2 pour cent. 
“La chose était interdite au cours 
de Ja prémière grande guerre, et 
le résultat fut que les contrebañn- 
diers (bootleggers) firent d'ex- 
celientes affaires." . 


Les 


| SHEA'S | 


MD84 


sd | 


Vous obtiendrez plus pour votre argent chez Huot 


* Winnipeg, Man. 6 janvier 1943 


LA FEMME 


aux yeux ouverts 


tu 


it y avoir. 11 y a dans 
Bucoup d'argent. À priori, 
ertain. Ils vendent les 

tellement cher'. Et ils 


Jens tellement les étrangers! 
.A d'un autre côté, je le sais. 
Ur: Sontmartrois s'est marié, lui 
À , avec une jeune fille du 
+ NYA. Il avait fondé iei une agen- 
t''qui marchait très bien. Cette 
pe a sauté-pas par la faute 
‘# mon compatriote,.--mais par 
telle du siège qui était à Nantes, 

qui avait fait d'évidentes im- 
prudences 

… Or, qui m'empêche d'offrir à 


Ÿ ma banque à moi, si puissante, et 


d 
V4 
{ 


qui à déjà des “filiales” en pro- 
» vince, de recommencer la ten- 
tative, puisque, d'une part, la 


première expérience a réussi à |sément, toutes les concessions que 
Noirmoutier, et que, d'autre part,!$, voudrai bien lui demander 


: 


ma banque de Paris ne sautera | 


Jamais, ou alors tout sauterait...Et 
tout ne peut pas sauter. Vous 
me auivez toujours..? 

#1 je te suis! 

Enfin. plus tard. quand 
j'en aurai assez de travailler 
j'ai, dci, le lieu de ma retraite 
tout trouvé. Une belle et spa- 
tieuse maison m'attend. J'ai 
‘d'avance deux ou trois infirmié- 
res pour mes “humatismes.… On 

e fera du tilleïl et de la musi- 
que le soir, san compter les 
€oncerts de la radic … j'aurai ma 
cabine sur la plage. non canot. 
Pendant qu'à Paris vous man- 
Querez, à grands frais, Au poisson 
1 douteux et phéniqué, je savourerai 
[ici des soles du jour, des moules 
marinières exquises… W'irai à 
bl'Herbaudière, en voiture, avec 
|  - —… 


L Pour aider à 


EMPECHER 
vs RHUMES 


| 
| 


| 


NOTRE FEUILLETON 


| 
: 
| 
+ 
: 
| 


Par PIERRE L'ERMITE 


Rolande, chercher des homards | je me réserve la nièce. Vous pour-! 


bien lourds. | riez parler de l'idée comme ve-! 
…Tais-t0i!.. C'est vrai. tu es!nant de vous-même. comme 
dégoütant!'. Tu me répugnes…|d'un projet auquel vous auriez 


—Je vous le disais! |songé, par exemple, pendant la! 

Seulement, il est très joli,! promenade d'aujourd'hui. On ne 
ton programme! Mais il rappelle | voit pas une jolie paire de jeu- 
beaucoup celui de Perrette et de\nes gens comme nous deux, Ro- 
son poi au lait, D'abord, es-tu #i)lande et moi, sans penser que | 
sûr de t'entendre avec la tante! peut-être. il est possible. dési-| 
Cécile.? | rable qu'un mariage très légitime | 

—Oh! Monsieur l'abbé, les bel-|les unisse, ces petits et beaux| 
les-méres.. c'est ma spécialité. | jouvenceaux... Oh! je suis bien! 
Je me suis fait la main à ei tranquille. vous vous en tirerez 
avec celles des autres. Sans me! parfaitement. 
vanter, j'en ai dompté de pue Ici, Roger se ravise, et ajoute: 


bies! j'ai une manière à mol,| __. sauf si vous ne vouliez 
douce et vigoureuse, de les man-| 4: 7 

oeuvrer.. j'en fais ce que je veux.|  Ajors, l'abbé prend un air très 
Or, tante Cécile est parmi les fa-| sérieux: F 


ciles. Et puis, comme elle n'a que 
Rolande… je veux dire. que Ma- 
demoiselle Rolande, je suis abso- | 
lument certain qu'elle fera, et ai- 


—Puisque tu me tends la per- 
che, je la saisis. Jusqu'à présent 
tu n'as envisagé que toi. tu n'as 
parlé que de toi, de ta situation, 
de tes espoirs, de tes rhumatis- 
: - [mes de ta cabine, de tes fu- 
jusqu'à sa concession à Perpé-|{turs homards… en bon petit é- 
tuité, que je souhaite d'ailleurs | goiste inconscient que tu es... | 
la plus tardive possible, Consa- | 
tez que je suis déjà un bon gen- . Mais, moi, je ne te cache 

pas que cela me pince un peu au 


el À ne horti orbite coeur de travailler à transplan- 
Vus à putes [ter à Paris cette libre fleur de 
Vois dites Monsieur l'abbé? | l'ile, et dans ta cage à mouches de 
Se dia qu'il reste le princi- Montmartre. Toi. c'est enten- 
pal Es-tu dès à présent cer-| du. tu conclus la belle affaire. 
tain. où. du moins, as-tu des pro- Mais la jeune fille.? que don- 
babilités de penser que la jeune nera-t-elle dans cette immense 
tille voudra de toi? C'est le ET Lever élle n'a jumais mis 
point que nous n'avons pas en-| 
core discuté. Avoue qu'il a sal 7e Vous ai dit que nos re- 


|drais des précisions. savoir les 
| voituriers les plus intéressants .? | 
ceux qui ont des enfants? et! 
{les prix au-dessus desquels ce 
serait l'expioitation de ma pau-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE NEUF 
ke: + Cite 18e à en Nourrisseur 
NE Btais Fou 0teS mu dun déve automatique 


Vous savez bien votre leçon. | 
—Non… c'est vague! Je vou-! 


Autour de la Ferme ||"! 


[n'a aucune utilité lorsque les 
pores sont nourris avec des dé 
| chets alimentaires. Il peut ne pas 
non plus être économique lorsque 
{l'on ne garde que deux ou trois 
| potes, mais pour ceux qui nour- 
à rissent au moins une dizaine de 
' porcs il présente des avantages 
Sur la production tout spéciaux qui sont l'éconcmie 
| " [de main-d'oeuvre, l'uniformité 
de lait propre | d'alimentation et l'accroissement 
| de production avec moins de 
- lent des augmentations sur les chiffres préliminaires du recenss-! La plu des cultivateurs se! travail, En hiver, le nourrisseur 
à NON SSCUuES mg À gr” Pel-| ment de 1941 et pour toutes les espèces. Quelques-unes de ces | donnent À À de peine pour | automatique peut être adapté 
pre re Bon Ge deux | augmentations sont considérables; en ce qui concerne les poules | tenir leurs étables propres et bien | Pour l'alimentation dans la cour 
arone de joindre les "A et de poulets, le Dénbre ei ventilées et leurs vaches propres | Ou l'enclos, à condition qu'il soit 
vs _iie plus élevé qui ait jamais été et saines, parce qu'ils savent qu'il | placé dans un endroit où les au- 
Ep me pt pe à not our les fermes canediennes. y à profit à le faire. Le bon eulti-|8es ne soient pas exposées à se 
vingt mille franés par an, on! Au ler juin 1942 le cp cc au -d + DU 5 + # on | ES Sen Cu 
| na. | tal de toutes les espèces de . produire du lait pro-| 
_ Lg dr bu A ne PA- | éjaux et de volailles était de 19.- pr À y À rares Le agen pre. Le lait ne peut étre|Calsse ou trémie construlte de 
ge “hirondelle ne fait pas le | 2%0:000.contre 17,546,000 en 1941, | berta: 120 pour cent dans la |Propre si l'air de l'étable est char-|telle façon que lorsqu'elle est 
CAT: une! en augmentation de 1,684,000.  |Ssskatchewan, et de 168 pour.8é de poussière au moment de remplie de moulée une certaine 


e 
printemps. Pour un qui gagne | la traite. La Division de zootech- | quantité de cette moulée est li- 
vingt mille francs, il y en a des] Le nombre de poules et de peu bag pr Les dde 309 |vrée automatiquement dans une 


lets relevé sur les fermes cana- nie à la Ferme expérimentale 
Pt ae RES diennes est de 68,105,800 contre | fermes a augmenté de 11.6 pour Centrale, Ottawa, offre les con-|auge à cu pe vu pue k 
me ils disent là-bas, et qui s'of-|°6:864,389, en augmentation de|cent (3,194,900 en 1942 contre | seils suivants sous ce rapport: at 7 À. ge À à 
frent la cuberculose en plus. Vous 15.7 pour cent sur 1941. Le nom- | 2,862,495 en 1941). Cette augmen- pu faut éviter de jeter du foin mag s ed à Fe ma net que 
faites allusion à Roger Maude, bre de dindons (4,214,500) révèle! tation est spécialement marquée | dans l'étable par l'abat-foin et} 10n est gr igé ec ange souvent 
qui n'est pas un colon, mais mon | égalemert une augmentation dedans les trois provinces des Prai- |de nettoyer les vaches juste avant aides, il peut y avoit des irré- 
invité de la colonie, comme je! 315 pour cent sur le chiffre de | ries. Il y a eu augmentation, mais | la traite, parce que ces opérations Bularités qui n existent pas quand 
vous l'ai bien expliqué... Rap- | 1941, qui était de 3,203,804. moins forte, dans toutes les au- | agitent la poussière qui peut|on se sert du nourrisseur auto- 
pelez-vous..? | Le nombre de bêtes bovines a{tres provinces. contaminer l'aire Si l'étable ne matique; sans doute, le nourris- 
Mais enfin il gagne tout de augmenté de 5.1 pour cent; en| La population porcine a aug-|peut être nettoyée au moins une | Sur ne supprime pas tout le tra- 

’ | 1942 il était de 8,944,700 contre | menté de 17 pour cent, de 6,093,- | demi-heure avant la traite, at-|Yail de l'alimentation il 


automatique 


vre bourse parisienne. ? 
… Pauvre bourse pa 
ne! Parlons-en! 

…Mais oui. Vous voulez ab- 
solument que nous soyons tous | 
riches à Paris. Mais ma paroisse | 


re risien- | 


La population animale Petits conseils 


des fermes augmente 


de Montmartre est au minimum, | Les chiffres préliminaires du recensement annuel des bestiaux 


eg ve que A ge mggrive |et des volailles sur les fermes canadiennes au ler juin 1942 révè- 
oit ‘venir, tous rois mois, ! 


peu de changement dans les cinq | 
provinces de l'Est, mais il a beau- 
coup augmenté dans les provin- 


- | t- mais 
na go PR RS 8,511,346 en 1941. Ceci comprend | 000 en 1941 à 7,133,000 en 1942. | tendez que la traite soit faite. On | offre de nombreux avantages. En 
; ef à peu prés. seulement | 3,680,500 vaches laitières contre] Le nombre de chevaux sur les | peut cependant racler le fumier | Premier lieu, il économise 60 — 

_— : . 1 | 2 597 608 € : el | tai 16 i € -|cent du travail. Il réduit au mi- 
sa situation est trés spéciale... 3,587,698 en 1941. Le nombre de | fermes était de 2,816,080 en 1942 | dans la rigole et arranger la li 


bêtes bovines n'a subi que très!contre 2,789,301 en 1941. tière sans remuer de poussière. |nimum :a perte des aliments. 11 

nn | Le lait absorbe rapidement les | prévient les troubles de la diges- 
|mauvaises odeurs. Il ne faut ja-|tion, car les pores qui ont accès 
{mais distribuer, juste avant la!à la moulée en tout temps man- 
| traite, des aliments à odeur forte | &ent en petite quantité et sou- 
| comme les navets ou l'ensilage | vent, au lieu de se gorger deux 


LJ « . je 
ae Pret en ne var mel La situation des machines 
de rien, mais, selon toute pro- | è 
agricoles en 1 943 let de toute façon il faut empé- | ou trois fois par jour. Un grand 
| cher toute odeur forte de se ré-| nombre de pores peuvent se nour- 


babilité, c'est un jeune homme | 
qui arrivera. Et puisque vous me 

parlez rs je suis bien ue Le rationnement des machines agricoles a été institué parce | pandre dans l'étable. |rir à une petite mangeoire. Ils ne 

2 bone Rene Eng rens | qu'il est nécessaire de conserver pour les besoins les plus essentiels| Inutile d'espérer produire du | mangent pas tous à la fois. Tous 

«qe Shen q le stock limité des nouvelles machines qui sortent de la manwfac- lait propre si les vaches elles- ont la même chance de se nourrir. 

| türe, avdit M. H.-H. Bloom, Contrôle des machines agricoles à la | mêmes ne sont pas propres. Bros- | Lorsque les moyens le permet- 

tenue dernièrement à !s°z-les tous les jours et tondez les | tent, on gecommande fortement 


très favorisée. 
Et pas sans avenir? 
Oh! certes. Roger Maude a 


il prétend arriver..? 
—Je vous écoute..? s'écrie tan- 


petite importance tout de mé- 
me? 

Ici, Roger Maude se redresse un 
peu, lisse une minuscule mous- 
tache nlonde, et avec un ton in- 
définissable qui ne voudrait pas 
être prétentieux, qui l'est pour- 
tant avec intensité: 

—Vraiment. je ne me figure 

as. j'ai même quelque raison 
de croire. car enfin j'ai causé 
longuement avec la tante. 

—Malheureux!. ce n'est pas la 
tante que tu épouses! 

Evidemment. Mais, vous sa- 
vez. dans le cas présent. 


De se déclarer dès le début |auand on a déjà la tante avec 


tion passagère vous “bouche” le 
et vous de derroir, le Vo-Gre- 
nol à 3 vous sera d'une aide 


. précieuse, car (1) il contracte les 
muqueuses (2) soulage l'irzi- 
tation, (3) aide à 4 voies 

ob- d 

VICKs 

VA-TRO-NOL 


soi c'est un gros morceau. 
Voyez-vous Rolande, prise entre 
sa tante et moi, et disant “non” 
? Moi, je crois fermement 
qu'elle dira oui et même sans 
trop se faire prier. Il y en a 
tant d'autres qui ont voulu m'a- 
voir!. Ce serait tout de même 
un peu humiliant quand, à Pa- 
ris, on n'aurait qu'à jeter le mou- 
choir, de ne pas être agréé par 
une petite provinciale de Noir- 
moutier. 
—Enfin, concluons. Qu'at- 
tends-tu de moi..? Pas une de- 
mande en mariage, je suppose..? 
—Non.… mais je voudrais que 
vous posiez dé, \ quelques jalons... 
Chargez-vous de la tante. Moi, 


Motifs populaires 


(li 


LAS 


_— 


viendrions souvent. On revieri- 
|drait aux mimosas!. on revien- 
drait à Pâques. on reviendrait 
pour les grandes vacances. Si, 
entre temps, elle s'ennuie, je 
l'expédie chez sa tante quelques 
semaines de plus. Ajoutez encore 
l'idée d'une succursale à 
fonder ici, et qui, je vous le 
répète, est de nature à tenter 
mes chefs. 

Mais, tu t'ennuierais bien 
vite dans l'ile. 

—Avec Rolande!. 

—Pauvre petite! Si tu crois 
{qu'elle est commode la mission 
d'intéresser et de garder pen- 
dant toute une vie un gaillard 
aussi blasé, aussi coureur que 
toi! 

—Alors, 
m'aider..? 

—J'accepte de te présenter, 
seulement. 

—Quand..? 

—Mais laisse-moi souffler! Ce 
n'est plus. de l'amour, c'est de la 
rage! 

—Il faut battre le fer quand 
il est chaud! 

—Après t'avoir écouté, je me 
demande s'il est aussi chaud 
que tu le dis? 

—Je suis odieusement prati- 
que, c'est vrai. Mais, tout de 
même, idéalement amoureux! 

—Bien difficile à concilier, 
tout cela! 

—Vous croyez..? 

—Mais oui, mon pauvre Roger, 
je crois. 

—Et pourquoi..? 

—Parce que ce sont les deux 
extrêmes! 

—Moi, je vois très bien la sou- 
dure; je voudrais que tout s'ar: 
range, et même assez vite. Lors- 
qu'une chose est devenue évi- 
dente, pourquoi attendre? Je dis 
cela souvent à mes clients quand 
je veux leur faire acheter un bon, 
et surtout un mauvais papier. 
Ici, c'est le franc-or… ce qui 
n'empêche pas la femme d'exis- 
ter tout de même, et le coeur de 
se faire entendre. 

A ce moment, actionnée par 
une poigne vigoureuse, retentit 
la cloche du Vieux Crabe appe- 
lant tout le monde à la soupe. 

L'abbé se lève. 

Roger se met devant lui: 

—J'ai peur que, maintenant, 
vous ne soyez contre moi? 

—Je ne suis contre personne. 
Mais tu ne peux pas m'empé- 
cher de penser ce que je pense. 
Je ne vois pas clair ici comme 


vous ne voulez pas 


j'aime à voir clair, surtout dans! 


une aussi délicate question. En- 
fin, à la grâce de Dieu! Qu'il 
nous aide, ou qu'il nous arrête. 
Je te demande de le prier avec 
moi à cette intention. 
_—Elle en vaut la peine! 
Des enfants accourent: | 
—Monsieur l'abbé! Monsieur! 


Aimeriez-vous à tricoter une belle paire de bas? Si oui, le pa- |l'abbé!. Tous les crabes vous 


tron no 109 vous donnera toutes les indications nécessaires. 


Vous 


pourrez également crocheter de la belle dentelle avec l'aide du 


patron no 150, 


NOTA-—Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français, 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men. 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- | d'un bain pris à la Claire, M.| d'autres! 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres | l'abbé frapp”'t À la porte de! 


nou reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception | t4nte 


de ces patrons 


La Liberté et le Patriote 
Departement des Patrons, 


18, avenue McDermot, 
Pinnipeg, Man 


Ci-inclus 
Grandeur 
NOM 


ADRESSE 
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m'envoyer le patron le patron Style No 


| attendent. 
Et pourquoi..? 
—Mais c'est la soupe! 
—Ah!.. oui. la soupe. 
Et on parla d'autre chose. 


CHAPITRE XX 
Trois jours après, au retour! 


Cécile vers 6 heures du! 
soir. | 

Il ne se rappelait plus très 
bien les noms et adresses des dif-| 
férents voituriers de l'ile. Il! 
[y en avait un qui s'appelait | 
|Gendron, et. qui demeurait sur! 
la route de la Claire..? Un autre, | 
| qui s'appelait Moineau..? ou Moi- 


jæeau ? et qui devait nicher quel- 


que part dans le Bois.? Et un/questions que la vie fui pose. La 


autre, tout près de la Poste 
Bourgeon..? Bergeon..? Brégeon. ? 
ÎLe pauvre abbé! 11 n'avait ja-| 


re 


—J'ai peur! 

—Ïl ne faut pas avoir peur! 

—Je ne sais pas si je fais 
bien? 

—Je vous ie dirai après. 

Et puis ce n'est pas. com 
ment dirai-je.? ce n'est pas tout 
à fait mon rayon. 

_Il n'y a que les égoistes à 
ne s'occuper uniquement que de 
leur rayon. Avouez que si j'a- 
vais raisonné ainsi. il n'y aurait 
peut-être pas encore de casse- 
roles au Vieux-Crabe! 

—Alors je marche.? 

—Marchez!. 

—Vous ne m'en voudrez pas! 

—Je vous le promets. 

_—Eh bien, Roger Maude, qui 


| Conférence fédérale-provinciale agricole 


Ottawa, Il ne sera peut-être pas 
| possible même avec ce rationne- 
| ment, de satisfaire tous les be- 
soins essentiels, mais au moins 
la distribution sera faite de façon 
aussi équitable que possiblé. On 
a eu soin de pourvoir à une dis- 


| machines dans l'Ouest et l'Est du 
Canada de façon que toutes les 
parties du Canada reçoivent une 


peut donc compter sur le méê- 
me traitement que le cultivateur 
des Etats-Unis. Le rationnement, 
l'emploi coopératif des machines 
et le maintien des machines en 
fonctionnement; telles sont les 
mesures prises pour régler la si- 


tribution uniforme des stocks de | {ont nommés, une autorité agri- 


juste part. Le cultivateur canadien | de revoir les appels, et prennent 


û 


| 
| 


prix de guerre dans chaque pro- 
vince, Il étudie chaque demande 
d'achat et décide dans quelle me- 
sure cette demande doit être sa- 
tisfaite. (c) Outre le préposé au 
rationnement, deux consultants 


vole et un cultivateur qui, étant 
parfaitement au courant du ter- 
ritoire, s'occupent spécialement 


les décisions au sujet du transfert 
des contingents, etc. 


Formule 
Si un cultivateur a besoin d'une 
machine ou d'une pièce indispen- 
sable et qu'il ne puisse se la pro- 


gros profits. 


d'eux s'écrie : 


L'ERREUR POSSIBLE 


Deux messieurs discutent sur 
un ton assez vif. Tout à coup, l'un | moins qu'autrefois, tous les sacs 


pis. les flancs et la queue. Les| 
bons cultivateurs lavent les flancs! Chons de la même taille, afin de 
et les pis de leurs bêtes avant de 
les traire et souvent aussi le fouet 
{de la queue de la vache. 
Les cultivateurs qui suivent ces | développement. Le 
conseils sur l'hygiène de l’étable 
et qui tiennent les ustensiles | aux jeunes porcs lorsqu'ils ont de 
laitiers bien propres et bien sté- neuf à dix semaines. 
rilisés obtiennent du lait de la! 
meilleure qualité et font de plus! 


de nourrir ensemble tous les co 
pouvoir fournir les mélanges de 
moulées qui conviennent le mieux 
pour les différentes phases du 
nourrisseur 
automatique peut être introduit 


PRENEZ SOIN DES SACS 

| La loi interdit la mutilation ou 
| la destruction de tous les genres 
de sacs de cotons et de jute. Le 
fute vient de l'Inde et comme il 
en arrive aujourd'hui beaucoup 


employés ont une grande impor- 


—Mais, monsieur, vous me cro- | tance comme contenant de pro- 
yez donc bien bête? 


: tuation qui se présenterait en curer sans l'acheter, il remet sa à duits essentiels. N'accumulez pas 
pains career jte ps 1943. , commande au marchand de ma-|, ——N0n, répond froidement l’au-|les sacs chez vous, tenez-les en 
tille nièce. Caractéristiques chines et remplit la formule spé- | (re: Mais je puis me tromper. circulation. 


_—Rolande..? 

—Oui. 

—Cela he m'étonne pas! 

—Mais il a fait plus que la 
remarquer. il m'a avoué hier. 
qu'il... 

—Je devine. 

—Alors, je ne dis pas le mot. 
le terrible mot!. 

—Oh! terrible..? Il n'est pas si 
terrible que cela! 

—Qu'en savez-vous! 

Et vous? Allons, dites-le! 
je tiens même à ce que vous le 
disiez, ce fameux mot! Je me ré- 


tracte… Je n'ai rien deviné du! 


tout... 

—Voilà: Roger Maude aime 
Mile Rolande You, et il rêve 
qu'elle devienne un jour sa fem- 
me... 

—Rien que cela! Décidément 
il n'y a pas comme les timides 
pour “oser” après avoir eu très 
peur. Mais, du moins, la ques- 
tion est bien posée: Roger Mau- 
de aspire à la main de ma nièce 
Rolande? 


—J'ai peur, pour mon colon, 
d'un emballement qui me parait 
bien rapide. 

—Rolande a tourné Ja tête à 


—Pour votre nièce, je redoute 
le déracinement. 

Comme si le mariage n'ai- 
mait pas les contrastes de pays, 
de natures, et les couleurs com- 


Voici les traits principaux du 
système de rationnement: : (a) 
Tous les fabricants et importa- 
teurs sont tenus de faire une dis- 
tribution équitable des stocks 
existant dans chaque province. 
(b) Un préposé au rationnement 
des machines agricoles, parfaite- 
ment au courant des conditions 
de la ferme et du commerce des 
machines agricoles, est attaché à 
un bureau de la Commission des 


Un bon marché 
pour le bois 
de corde, 


Les cultivateurs qui ont coupé 
sur leur ferme plus de bois de 
chauffage qu'il ne leur faut pour 
leurs propres besoins n'auront 
aucune peine à vendre ce surplus 
pendant l'hiver, dit le Forestier 
du Dominion. La demande de bois 
de chauffage a augmenté depuis 
que le rationnement de l'huile est 


les bestiaux d'y entrer. 


| Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


À ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 


PR 
Ent 


ciale à cet effet. Si le marchand 
peut fournir l'article demandé, il 
complète la formule, l’expédie à 
son supérieur qui, à son tour, la 
soumet à l'agent chargé du ra- 
tionnement des machines agrico- 
les. Si ce fonctionnaire décide 
que le besoin est essentiel, il dé- 
livre un permis de vente qui au- 
torise le fournisseur à faire li- 
vraison de la machine. Si la de- 
mande est rejetée, le demandant 
peut en appeler et son appel est 
pris en considération par l'agent 
du rationnement et les consul- 
tants agricoles. 


NOTES AGRICOLES 


Les ventes d'engrais chimiques 
simples et composés au Canada, 
qui comprennent également les 
exportations, mais pas celles de 
cyanide de calcium, formaient un 
total de 607,679 tonnes courtes 
pendant l'année finissant le 30 
juin 1942 contre 488,294 tonnes 
courtes pendant les 12 mois pré- 
cédents. 


en paquets de 14 livres. 
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Vous aurez un meilleur 
prix et service 
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Pour Vous, Mesdames 


Le beau geste des Mages 


Le vaste désert s'étend à 
perte de vue. Du sable, tou- 


jours du sable, Sur cettr 
grande  élendur inhabitée, 
une caravane s'avance len- 


tement, Celle-ci se compsse 
de trois hommes à l'air ma- 


jestueux, vélus à la manière | 


orientale, de 
leur suite. 

Le spectaleur d'une telle 
scène se serait probablement 
demandé: “Mais où vont-ils 
à celle allure-là? Et qui sont 
ces vieillards à barbe lonque 

ui imposent le respect par 
Le maintien si noble?" 

Nous, Les chrétiens du XXe 
siècle, connaissons parfaile- 
ment ces personnagts. Le 
Nouveau Testament 
appris dès notre jeune âge, 
que trois grands savants, 
surnommés Mages ou Rois, 
avaient relu trés souvent les 
prophélies concernant la ve- 
nue d'un Sauveur attendu 
depuis quatre mille ans. Un 
détail surtout les avait frap- 
pés: c'élait celui qui annon- 
çait l'apparition au 


accompagnés 


naire, à la naissance du Ké- 
dempteur. Etant astronomes 
de renom dans la Perse, ils 
connaissaient 
tous les astres et ils atten- 
daient avec impatience le 
jour où l'étoile brillerait 
pour la premiére fois. 

Sous l'inspiration de l'Es- 
prit-Saint, ces Mages quit- 
térent leur pays, leurs amis 
pour suivre l'étoile dans un 


pays lointain. C'était très pé-| 


nible pour eux de partir ain- 
si à l'aventure, malgré les 


Es 


nous «a! 


firma- | 
ment d'une étoile extraordi-| 


parfaitement 


Imoqueries de leurs voisins 
qui les croyaient insensés. 
Car le respect humain est la 
chose la plus difficile à bra- 
ver, et les Mages n'élaient 
que des pauvres 
comme nous. 


Cependant, '@ leur arrivée 
à l'étable de Bethléem, ils 
oubliérent toutes leurs fati- 
ques, leurs souffrances de- 
vant l'Enfant de la Crèche. 
D'autres moins croyants 
iqu'eux auraient été désap- 
pointés en apercevant au 
lieu d'un roi, un enfant pau- 
vre, couché dans une crèche 
d'animaux, Mais la foi leur 


permit de reconnaitre en 
celte chétive créature, le 
Messie après lequel soupi- 


raient les Juifs, el ouvrant 
leurs trésors, ils lui offrirent 
| de l'or comme à un Roi, de 
(l'encens comme à un Dieu et 
ide la myrrhe comme à un 
homme. 

De ce beau geste des Mua- 
ges accompli il y a deux 
mille ans, se dégage une 
grande lecon, IH devrait ins- 
|pirer à tous un plus grand 
esprit de foi et de conformi- 
té à la Providence qui quide 
notre existence comme l'étoi- 
le conduisait les Rois Mages. 
Notre foi serait alors comme 
l'astre qui illumine notre 
äme dans les riuits de doute 
let d'épreuves et nous ferait 
reconnaitre la main de Dieu 
dans chaque événement de 
inotre vie. 


..Puissions - nous toujours 
| suivre l'étoile! 


| Agnès D. 


Deux fêtes den Roi 


C'était le 6 janvier 1794, Dans 


| républicains: “Puisqu'il en est 


humains 


une maison d'un quartier des plus | ainsi, 


| inutile d'essayer de m'é- 
pauvres de Paris, une femme dis- | 


| chapper. Citoyens, c'est moi qui 
posait trois couverts, et, à côté|suis le comte de la Rochebleue. 
d'elle, un petit garçon d'une di-,— C'est bon, suis-nous, Quant à | 
zaine d'années l'aidait, tout en] toi, citoyenne, on aura l'oeil sur | 
réjouissant des apprêts duj|toi”. 
modeste festin. Ses yeux se fi-|] Gertrude, stupéfaiie, n'avait 
xaient à tous moments sur un | pu dire un mot. Elle allait crier, 
beau gâteau occupant le centre! dénoncer l'héroïque supercherie 
de la table. “Il y a une fève,|de son mari, quand d’un regard 


n'est-ce pas, maman, dans le gà-| 
teau? — Mais oui, mon chéri,! 
tout est prêt, nous dinerons dès 
que ton père sera rentré." | 

Le père ne tarda pas; mais il! 
n'était pas seul. Un étranger, dont | 
les vêtements d'ouvrier cechaient 
mal la tournure aristocratique, 
l'accompagnait. Lorsque la porte 
fut soigneusement refermée, l'ar-| 
rivant, Bernard, s'inclina respec- 
tueusement devant celui qu'il a- 
menait: “Monsieur le comte, soyez 
le bienvenu dans ma pauvre de- 
meure, dit-il Gertrude, ne re- 
connais-tu pas le fils de notre 
ancien maître, M. le marquis de 
la Rochebleue? — Ah! Monsieur 
le comte, soyez le bienvenu, s’é- 
cria Gertrude; quelle émotion de 
vous revoir ainsi! — Je suis tra- 
qué, poursuivi, répondit le com-| 
te; sans votre mari qui m'a offert 
un asile, je ne sais pas ce que 
je serais devenu. — Voulez-vous 
nous faire l'honneur de partager 
notre repas? — Merci, ma bonne 
Gertrude, mais je suis accablé de | 
fatigue, Ne pourriez-vous me 
donner une chambre? Il y a cinq 
jours que je ne me suis pas cou- 
ché et je tombe de sommeil”. 

Dix minutes plus tard, le com- 
reposait dans la chambre de 
ses hôtes, et ceux-ci, à la cuisine, | 
s'asseyaient à table, Pendant le 
diner, Bernarë raconta à sa fem- 
me comment, par hasard, alors 
qu'il croisait un passant, il avait 
reconnu l'héritier du marquis de 
ka Rochebleue. 

Tout à coup, au moment où, à 
la grande joie du petit Jacques, 
on coupait le gâteau, des pas 
lourds montèrent l'escalier, on 
heurta à la porte, Le petit gar- 
con s'en fut ouvrir: quatre hom- 
mes armés apparurent. “C'est 
bien ici le citoyen Bernard? — 
Oui, répondit le maître du logis, 
que lui voulez-vous? — On t'a 
dénoncé. Tu caches un aristocra- 
te et tu vas nous le livrer. — Je 
ne cache personne. -- Nous allons 
nous en assurer en fouillant ton 
logis. En tout cas, tu es suspect, 
et si nous ne trouvons pas le ci- 
toyen de la Rochebleue, tu paye- 
ras pour lui” 

Bernard réfléchit un court mo- 
ment, puis, se redressant avec 
flerté devant les quatre gardes 


Pilules Dodds 
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éloquent Bernard lui imposa si- 
lence, “Merci de votre hospita- 
lité, Madame, dit-il, je vous en| 
serai éternellement reconnais- 
sant.” Jacques, terrifié, regardait 
son père de tous ses yeux, “Viens 
m'embrasser, petit”, lui dit le 
faux comte, 

Et tandis qu'il le tenait dans 


bras, il lui. murmura à l'o-| 
reille: “Dis à ta mère de ne pas| 


ses 


avoir peur pour moi, et fuyez 
tous les trois.” | 

Pendant ce temps, le véritable | 
comte dormait paisiblement et | 
n'avait rien entendu. Quand il se | 
réveilla, Gertrude était à son che-| 
vet. “Vite, levez-vous, Monsieur, 
il nous faut immédiatement quit- 
ter Paris. — Que voulez-vous di- | 
re? — Nous sommes compromis, | 
Bernard est parti seul en avant 
et m'a laissé ses instructions. 
Nous devons tout de suite gagner 
la frontière, pour mon mari, 
j'ai des papiers. Lui nous rejoin- 
dra. Ne vous inquiétez pas. J'ai! 
des économies”, | 

L'héroïque femme  achevait | 
l'oeuvre de dévouement de Ber-! 
nard, Quelques jours plus tard, 
ils étaient en sûreté hors de Fran- 
ce. Ce fut alors seulement que 
le comte apprit le sacrifice de son 
ancien serviteur, Celui-ci, par 
miracle, échappa à l'échafaud. 

D LA LI 


Dix ans ont passé. Napoléon a 
rappelé les émigrés et un grand 
nombre d’entre eux ont profité de | 
son décret. Le comte de la Ro- 
chebieue, en particulier, a repris! 
possession de son château de fa- 
mille, Aujourd'hui, il y donne une 
fête, Les invités sont nombreux 
et brillants. Bernard et Gertrude 
sont assis à table, à sa droite et 
à sa geuche. Au dessert, le comte | 
se lève: “Mes amis, dit-il, si je 
suis ici parmi vous, c'est grâce 
au dévouement de Bernard qui 
m'a sauvé la vie, il y a dix ans, 
à pareil jour” Et, après avoir 
conté l'aventure à l'assistance vi- 
vement émue, il ajouta: “Bernard, 
veux-tu être mon frère et ne ja- 
mais me quitter? Ta famille sera 
la mienne; je suis maintenant seul 
au monde; ne me refuse pas.” 


Bernard fondit en larmes, le 
comte l'attira dans ses bras: “Et 
Jacques sera mon fils”, ajouta-t- 
il en posant la main sur la tête 
du jeune homme qui se tenait à 
côté de son père. À ce moment, | 
un domestique apporta sur la ta-| 
ble un énorme gâteau. “Je ne 
laisserai pas le sort de choisir 
le roi de la fève, reprit le comte, 
Bernard l'est de droit et sa digne | 
femme sera la reine”. Des 


ap-| 
plaudissements  retentirent del 
toutes parts. On fit une ovation 


aux héroïques époux. 

Le comte tint sa parole. Jac- 
ques devint un brillant officier! 
de l'empereur et plus tard il hé- | 
rita des grands biens de.son père | 
adoptif, 


Recettes | 


GATEAU SIMPLE ET TRES 


2 tasses de farine Swans | 
Down (une autre marque 
pe donnera pas le même 
résultat) 

2 c. à thé de poudre à pête 

4 c. à thé de sel | 

4 c. à table de beurre | 

tasse de sucre granulé | 
oeuf non battu 

« tasse de lait 
c. à thé de citron 


Tamiser la farine, la mesurer 
ensuité; ajouter le sel et la pou- 
dre à pâte; tamiser de nouveau 
trois fois. Défaire le beurre en 
crème, ajouter le sucre graduel- | 
lement et battre en ajoutant! 
l'oeuf. Mettre la farine et le lait 
par petite quantité alternative- 
ment et l'essence en dernier lieu. 
Cuire à four modéré, 375 degrés, 
20 à 25 minutes, dans deux mou- 
les peu profonds, Garnir d'une 


1 
1 
2 
1 


crème soit à l'orange, au choco- 
lat, à la pâte de guimauve ou 
autre, 


GATEAU A LA CREME 

1 tasse de crème 

2 tasses de sucre brun 

3 tasses de farine 

3 c. à thé poudre à pâte 

2 c. à thé soda 

l4 ©. à thé sel 

1 oeuf | 
12 tasse de lait | 


Mettre le soda dans la crème, 
ajouter l'oeuf légèrement battu, 
et le sucre. Comme pôur l'autre 
gâteau le lait s'ajoute petit à petit 
en alternant avec la farine tami- 
sée avec sel ct poudre à pâte, 
Four chaud. Une fois la pâte mise 
dans les moules n'oubliez pas de 
mettre pois, fève, bague, dé, etc. 
qui réjouiront grands et petits| 
avec leurs présages! 


À MEat te Bat 
the Devil” 


“Eat to beat the devil!” Tous! 
les matins, la radio m'apportait | 
ce même refrain et je voyais 
cette sentence écrite un peu par- 
tout. Singulière phrase me dis-| 
je et comme vous sans doute, | 
j'ai ajouté: “Que veut-elle bien 
dire?” Prise par un excès de cu- 
riosité, je décidai d'aller voir une 
de mes amies qui suit un cours 
d'enseignement ménager. 

— Mais, me dit-elle, rien de 
moins compliqué. C'est tout sim- 
plement un mot d'ordre rappe- 
lant à tous les Canadiens qu'une 
grande campagne d'alimentation 
a été lancée par le gouvernement, 

— Pourquoi cette campagne 
ici, au Canada, où tous semblent 
manger à leur faim? C'est bon 


| pour la Chine et la Pologne, où! 


le peuple souffre horriblement 
d'être mal nourri. 

— Voilà un point où tu te trom- 
pes, répliqua mon interlocutrice. 
Des recherches faites au pays 
pendant ces dernières années 
ont démontré que les citoyens 
canadiens étaient mal 


gent pas assez, mais plutôt qu'ils 
mangent mal. En général, notre 
diète manque des éléments qui 
nous sont essentiels, Et cela est 
déplorable en temps de paix et 
encore plus en temps de guerre, 
où la santé est un élément déf- 
nitif de la victoire finale. Car nos 
soldats doivent être robustes et 
en parfait équilibre physique et 
moral pour accomplir leur tâche 
jusqu'au bout, Et sur le front de 
chez nous, les ouvriers des usines 
de guerre n'ont pas le temps 
d'être malades, car les absences 
répétées seraient synonymes 
d'une baisse dans la production 
du matériel de guerre. 
Rôle de la mère 


Ce grand rôle de surveiller la 


{nutrition revient essentiellement 


à la mère canadienne. C'est elle 
qui apprête les repas au foyer 
ou qui prépare le panier à dîner. 
Pour bien remplir son rôle, la 
maman devra d'abord connaître 
les aliments qui doivent être ab- 
sorbés chaque jour, comme Je 
poisson, les fruits, les légumes, le 


| pain, le lait et les oeufs, et pro- 


jeter ses repas d'après eux. En- 
suite, elle devra faire ses achats 
avec discernement et surveiller 
la cuisson des aliments avec 
grande attention pour ne pas 
perdre de vitamines ou de miné- 
raux. En dernier lieu, il faut sa- 
voir présenter les mets d'une 
manière attrayante. S'ils n'ont 
pas l'air savoureux, votre famille 
ne fera que grignoter et n'obtien- 
dra pas l'énergie et les valeurs 
nutritives nécessaires au main- 
tien d'un être sain et vigoureux. 

Comprenant ainsi la nécessité 
d'une bonne nutrition et les moy- 
ens de l'obtenir, chaque mère de 
famille devrait coopérer à la cam- 
pagne du gouvernement cana- 
dien. 

Oui. “Eat to beat the devil!” 
c'est-à-dire, pour éloigner la ma- 
ladie qui dissémine la population, 
abat le moral du soldat et ralen- 
tit la production. 


Agnès D, 


Riche ou pauvre, qui que tu 
sois, l'argent sera ton esclave, 


Mais tu ne seras pas l'esclave de 
ton argent, 


tE 


ut 


Epiphanie 


O rois qui cheminez vers la crèche lointaine, 

L'étoile s'est cachée à l'appel de vos yeux, 

Et vous marchez toujours, sans savoir qui vous mène, 
Et si Dieu va répondre à vos coeurs anxieux. 


LA LIBERTE ET LE PAIRIOTE 


Mages remplis de foi que l'espérance entraine, 
Le ciel s'est obscurci pour s'illuminer mieux 
Vous recevrez bientôt le prix de votre peine 
Et vous verrez l'Enfant, paisibles et joyeux. 


Vous mettrez à ses pieds l'encens, l'or et la myrrhe, 
Et vos coeurs, rois puissants aux précieux manteaux, 
Qui venez, escortés d'un long train de chameaux. 


Comme vous, bien souvent, Dieu vers lui nous attire 
Il veut nous enseigner, nous laissant en souci, 
Dans la nuit de notre âme à le chercher aussi. 


M.-TH. LEMOIGN-KLIPFFEL. 
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Thérèse Richard, | 

Sr Marie Joseph, Sr Arthur-Marie et leurs élèves, | 

| de l'école Faure, St-Lupicin, | 
Les élèves de l'Ecole Centre, St-François-Xavier, | 

Les élèves de St-Georges, | 

Les élèves de l'Ecole de St-Laurent, par Irène | 


| 
Coutu, | 
|| Les élèves de St-Joseph, par Armande Daneault, | 
|| Noëlie Palud, d'Aubigny. | 
1! 
| Pour toutes, je formule le souhait d'une Bonne, Heureuse | 
| et Sainte Année! 


MERE-GRAND. 


Les Rois à la Crèche 


nourris. | 
| Cela ne signifie pas qu'ils ne man- 


Is ont multiplié les présents 
et distribué dans la pauvreté de 
l'étable tout l'or dont ils avaient 
empli les cassettes aux fines ci- 
selures. Et la myrrhe et l'encens 
ne sont pas près de s'épuiser, 
| Contemplation 


| L'enfant repose. Dans son 
sommeil, on dirait qu'il va sou- 
rire, et Marie, à ses côtés, demeu- 
re calme et heureuse. Comme 
elle, les princes de l'Orient ne 
peuvent s'arracher à la contem- 
plation de ce trésor d'enfant qui 
commande aux astres, fait fon- 
dre les coeurs d'amour, amène 
à ses pieds pâtres et monarques. 

Dans l'ombre des entraits, non 
loin de Joseph qui s'entretient 
avec des bergers, Melchior se re- 
tire. Il fixe Marie: comme il la 
trouve attachante, cette jeune 
mère! La lumière tremblotante 


des torches met des reflets chan-| 


geants sur ses traits amaigris. 
Des boucles souples s'échappent 
du voile et frisent sur le front 
pensif et aux tempes creuses. 
Mais quelle douceur dans le re- 
gard! 
{n'ont jamais rien regardé de laid 


et, quand ils se posent sur l'en-| 
fant, comme ils brillent d'amour | 


et de tendresse profonde! 


| Proposition des Mages 

| Ce roi songe qu'il est pra- 
|tiquement impossible qu'elle vive 
| plus longtemps dans cet affreux 


réduit que les bêtes mêmes ont| 
l'air de trouver triste. Il appelle! 


Gaspard et Balthasar et leur re- 
présente qu'ils se doivent de pré- 
parer la mission de ce sauveur, 
destiné à 
monde. Ils sont vite d'accord. 
Chacun en leur domaine, îüls 
choisiront les meilleurs méde- 
cins pour faire suivre jour par 
jour la santé de ce frêle bébé. 
Les penseurs les mieux cotés et 


| 


Il semble que ces yeux! 


la régénération du 


(les professeurs les plus compé- 
|tents seront à l'avance retenus 
|pour présider aux études de ce 
messager divin qui, selon les 
prophéties, doit être le héraut 
Id'une doctrine lumineusement 


| son enfance aux secrets des mis- 
sions diplomatiques, qu'il soit ri- 
che, préparé à la vie fastueuse 


coeur qu'ils offrent aux époux de 
l'étable le meilleur service de 
leurs chameaux et l'hospitalisa- 
tion permanente en leurs do- 
maines. 


Remerciements de Marie 


Marie écoute d'abord avec ra- 
vissement. Quelle mère ne s’arrê- 
te parfois à rêver de trésors et 
de richesses pour mieux choyer 
l'enfant de son amour? Mais en- 
suite elle songe aux secrets que 
garde son coeur. Elle sait qu'é- 
tant la servante de Dieu, elle ne 
doit pas douter un moment de 
sa puissance, de sa sagesse et 
de sa bonté. Se confondant en 
| excuses et en remerciements at- 
tendris, elle avoue simplement 
qu'ils ne peuvent accepter tant 
de largesses.. 

Tristesse des Rois 


Les mages sont tristes; peut- 
être aussi un peu déçus de l'in- 
| dépendance de ces pauvres hon- 
teux qui n'ont pas l'air de com- 
prendre leur situation. Ils ne 
savent pas encore que l'oeuvre 
de Dieu peut se passer des puis- 
sances et des forces humaines: 


toujours capable, en toute cir- 
|constance, de commander aux 
éléments, afin qu'à l'heure mar- 
quée sa volonté soit faite sur la 
| terre comme au ciel. 


Françoise GAUDET-SMET. 


L'ADORATION DES MAGES 


rénovatrice. Il faut que ce sou-| 
verain de demain soit initié dès | 


| 


Vos dons au Roi de la Crèche 


A l'exemple des Mages, ne! 
croyfri-vous pas que vous 
pourriez apporter au petit 
Roi de la Crèche votre or, 
votre encens et votre myr- 
rhe? En quelques mots, je 
vous etpliquerai brièvement 
la signification symbolique 
de ces dons, et vous réalise- 
rez bien vite qu'il vous est 


| facile d'imiter le beau geste 


| 
| 
1 
! 


et grandiose des cours royales. | 
Et c'est spontanément et de bon 


des Rois orientaux. 

L'OR symbolise l'amour. 
Quel petit coeur d'enfant ne 
renferme pas ce trésor en a- 
bondance? Offrez-le donc à| 
Jésus: failes tout pour lui| 


plaire, pour lui rendre un! 


peu de ce qu'il a fait pour 
vous. 

Et l'ENCENS? Eh bien, ce 
don signifie la prière. Plus 
que jamais le monde a be- 
soin de jeunes âmes comme 
les vôtres pour faire monter 
vers le Ciel des supplications 
intenses pour expier ses pé- 
chés. Ne manquez donc pas 
de Le faire fréquemment. 


Depuis le matin, la maisonnée 
se montrait bruyante; Mme Du- 
pin avait promis à ses enfants 
une superbe galette des rois, et 


| les bambins, alléchés par l'odeur 
|appétissante qui s'échappait 


de 
la cuisine, ne cessaient de mon- 


ter ou de dégringoler l'escalier | 
pour tâcher d'apercevoir le g;- 
gantesque gâteau. 

Seule de la famille, Monique 


ne s’agitait pas. Paisiblement as- 


| sise auprès de la fenêtre de la 
| salle d'études, elle lisait, et très 


absorbée par les péripéties de la 
belle histoire, elle oubliait tout. 
Autour d'elle, la conversation 
s'animait: 
As-tu vu comme le moule 
du gâteau est grand cette année? 
Et dire qu'il faut patienter jus- 
qu'au goûter! Nous ne verrons 


pas la fameuse tarte avant, ma-| 


man dit que nous devons atten- 
dre nos cousins Sovertes pour 
l'entamer! 

— Que va-t-on faire jusqu'au 
déjeuner? demanda François. 
J'ai terminé mes devoirs! Je suis 
libre! 

— Moi aussi! fit Pierre. 

— Jouons aux brigands, con- 
seilla Noële, qui avait l'humeur 
aventureuse, 

— Mais où? 

— Dans le grenier! C'est très 
commode pour se cacher. 
— C'ést cela. au 

Viéns-tu, Monique? 

—- Merci! je préfère lire en at- 

tendant le retour de maman, 
L LA . 


grenier! 


Restée seule, 
sa lecture, mais elle avait peu de 
pages à parcourir, Elle les eût 
bientôt achevées. Alors, elle ran- 


gea posément son livre dans sa| 


| biblicthèque et descendit dans le 


que le Maitre de la création est | 


vestibule, 

Au-dessus, ses frères et ses 
soeurs criaient en se poursuivant 
avec une joie de sauvages. 

Tout à coup, elle aperçut, blot- 
tis contre la grille de la porte de 
service, trois petits mendiants 
qui chantaient une complainte de 
circonstance en demandant la: 
charité. 

— Les malheureux! pensa Mo- 
nique, Comme ils sont abandon- 
nés! leurs jambes sont rouges de 
froid! Je voudrais leur apporter 
quelque chose, pensa-t-elle… et 
je n'ai plus un sou! Hier, j'ai dé- 
pensé les derniers pour acheter 
des bonbons à Marguerite. Que 
faire? Ah! j'y pense, la cuisi- 
nière me donnera sûrement des 
restes de viande et du pain. Je 
les distribuerai à ces infortunés. 


Elle s’élança vers la cuisine: i 
n'y avait personne. 

Sur la table, bien étalée sur 
une serviette immaculée, la ma- 
jestueuse galette des rois mon- 
trait sa forme dorée à souhait, 

— Que faire? répéta de nou- 
veau Monique en regardant au- 
tour d'elle avec désespoir, Je ne 
puis cependant laisser ces mal- 
heureux sans rien leur donner. 


Le 


La galette des Rois 


Monique reprit | 


Enfin votre MYRRHE sera 
votre mortification. Ce mot 
vous paraîtra peut-être aus- 
lère, mais ne craignez rien. 
St chaque jour vous posez 
un acte de ce genre, quelque 
petit qu'il soit, le Petit Roi 
de Bethléem l'accueillera 
avec joie, Ne nous donne-t-il 
pas Lui-même l'exemple 
d'une mortifieation extraor- 
dinaire ? 

Ainsi vous imiterez les 
bons Rois Mages, et votre 
don plaira beaucoup à Celui 


|à qui vous l'offrirez. 


* 


Je vous souhaite une ex- 
cellente Fête de l'Epiphanie 
|A tous les petits Rois et à 
toutes les Reines, mes félici- 
tations ! 


+ Sd 


Le jour des Rois, on réserve tou- 
jours la part des pauvres! 
Et, saisissant la nappe qui sup- 


portait le gâteau, elle réunit en-| 


semble les quatre coins et se sau- 
va dans le jardin. 

Doucement, elle entr ouvrit 
porte: 

— Tenez, fit-elle, emportez ce- 
la. C'est notre galette de l'Epi- 
phanie, je vous la donne pour 
que vous puissiez goûter un peu 
de joie à votre tour! 


la 


— Maman, dit-elle, une heure 
plus tard, lorsque Mme Dupin 
fut rentrée, j'ai une faute à vous 
avouer, Tout à l'heure, de mal- 
heureux enfants mendiaient à la 
grille, Si vous les aviez vus! 
Vous auriez eu pitié. Alors j'ai 
été à la cuisine pour demander 
du pain à la cuisinière. Elle n'e- 
tait pas là. A ce moment, j'ai 
aperçu la galette, La cuisinière 
| l'avait déposée sur la table. Je 
n'ai pu résister à la tentation. 
et. je l'ai. offerte. aux 
vres!…. Pardonnez-moi, je 
en supplie!… 

— Te gronder, chérie? fit Mme 


vous 


Dupin en embrassant la fillette. | 


Le bon Dieu ne dit-il pas que 
donner aux pauvres c'est prêter 
à lui-même? Allons chercher des 
tartes chez le pâtissier! 

. LZ L£ 


Elles furent savourées par les 
enfants, dont la félicité ne connut 
plus de bornes à la vue du dou- 
ble régal qui leur était dispensé. 

Monique était à la fois heureu- 
se de son sacrifice et du bonheur 
qu'elle avait donné. 

Marcel D'ENTRAYGUES, 
| TA" 


SUR LA “PARESSE” 


Le professeur donne à la classe, 
comme sujet de narration: “Quels 
sont les résultats de la paresse?" 

Une heure plus tard, il relève 
les feuilles, et Toto lui remet une 
page blanche. 

—Et votre narration? 
mande le maître, 

—J'ai traité le sujet de la ma- 
nière la plus frappante, répond 
Toto, 


lui de- 


Maman et Jean: 

—Tu te rappelleras: Milton le 
poète était aveugle. C'est facile 
à retenir, 

—Oui maman. 

—Eh bien! maintenant, quel é- 
tait le malheur de Milton? 

—-Il était poète. 


Ma Messe Quotidienne 


JANVIER 


10, Fête de la Sainte Famille. 
| Messe propre, Gloria et Credo. 

Or.: 2e, dimanche; 3e, Octave; 
4e, commandée. Préf.: et Com- 
|  municantes de l'Epiphanie. 


!11. Le 6e jour de l'Octave. 
Messe principale: celle du di- 

| manche. Gloria et Credo. Or.: 
2e, Octave: 3e, S. Hygin; 4e, 
commandée, Préf. et Commu- 
nicantes de l'Epiphanie 
Messe privée: celle de l'Octave, 
Gloria et Credo, Or.: 2e, di- 

| manche; 3e, S. Hygin; 4e, com- 
mandée, 

12. Le 7e jour de l'Octave. Mes- 
se de la fête. Or.: 2e, Deus qui 

| salutis; 8e, Ecclesiae; 4e, com- 
mandée., Gloria et Credo, Le 


reste comme au,jour de la fête, 


1! 
| 
13. Octave de l’Epiphanie, Mes- 
se propre. Gloria et Credo. 
Préf. et Communicantes de l'E- 
| piphanie. Or: 2e, commandée, 
114. S. Hilaire, Messe “In Me- 
|  dio”. Gloria et Credo. Or.: 2e, 
| S. Félix: 3e, commandée, Préf. 
| com. 


115. S. Paul, premier 


Messe propre. Gloria. Or: 2e, 
| 
| 


S., Maur; 3e, cominandée, 


S. Marcel, Messe propre 


Gloria. Or.: 2e, Deus qui salu- 
tis; 3e, Ecclesiae; 4e, comman- 


17 


pau- | 


ermite. 


| Une chicane 
qui finit mal 


La grande pendule de la salle 
à manger venait de sonner neuf 
heures. C'était z ma soeur et 
pour moi le temps de fermer nos 
livres et de mon 


ter nous coucher 

Il y avait de la visite au salon 
ce soir-là, mais, comme nous 
uüons encore trop jeunes p 
“nous bien comporter c'est 
que disait papa-—il fallut filer 
en haut par l'escalier de la eui- 
sine 

Très contrariées, surtout ma 
soeur Marie qui faisait déjà se 
“grande”, nous partimes pas du 
tout sur le bout des pieds comme 
venait de nous le recommander 
maman, par la fente de la porte 
mais bien sur le bout des talons 


Se mettant de la partie, les es 


caliers craquaient tant et plus, 
Let papa dressa les oreilles 


Mais nous oubliions qu'un éhar- 


mant pelit lit simple, arrivé 1e 
jour même, attendait l'une de 
nous deux, Mais laquelle? Là 


était la question. Et entre soeurt 
| une telle question ne se réponc 
pas sans le tribut de 
poignées de cheveux, , 

"C'est moi qui aurai le lit” 
me cria ma soeur en enjambant 
trois marches à la fois 

“On va voir”, répondis-je, en 


queiques 


l'attrapant par le chignon. Et 
| la guerre commença. 
—"Lâche-moi!"” cria ma soeur 


en me pinçant si fort que je IA 
chai prise. 

Nous avions atteint notre 
chambre et vite, armées chacune 
|d'un oreiller nous transformA 
!mes l'appartement en un cham] 
|de bataille: les avions volaient 
|les obus tombaienit. . . 

Au beau milieu de l'assaut nou: 
[entendons craquef les eïcaliers: 
c'était papa!! Pour éomile de 
malheur, l'oreiller que je vtnai: 
de lancer alla s'abattre sur +: 
| tête! 

“Mes petites coquines”, #'é 
cria-t-il, “c'est comme Ça que vou: 
faites quand il y a de la visite’ 
| Attendez un peu. . . Claque!». 
ça c'était pour ma soeur. ,, Cla 
que! Claque! celles-là étaient ? 
|mon adresse, et je crois vraiment! 
| que j'en porte encore les traces. 
“Et maintenant, continus 
|papa, vous vous chicaniez san: 
doute pour le petit lit! Eh bien 
puisque vous n'êtes pas plus rai 
:sonnables, vous allez vous cou 
cher dedans toutes les deux.” C« 
| disant, il redescendit; et le peti 
(lit simple logea deux locataire: 
cette nuit-là. .. 

Le lendemain matin, je me ré 
veillai seule sur le lit et entendi: 
ma soeur qui ronflait sur le plan 
{cher. 

Evidemment le 


lit avait fai 


valoir son titre de lit simple”, 
Simone LUSSIER, 
Couvent d'Ele 


Grade IX, 


Adélard Vincent, St-Georges, 
Marie-Reine Manaigre, Lorette 
Rita Dupas, St-Jean-Baptiste. 
| Roland Dondo, N.-D, de Lour 
| des, 
| Blandine Jeannotte, Ste-Rose. 
| 7 janvier 
Thérèse Mondor, Lorette, 
Denis Trudeau, Lorette, 
8 janvier 
Rae Andrews, Letellier, 
Denise Boily, La Broquerie, 
Roger Daneault, St-Joseph. 
Jeannine Sanche, Ste-Anne, 
Edna Bertholet, Cantal, Sask, 
9 janvier 
Alice Bourrier, St-Lupicin, 
Dreda Lebel, Ste-Rose, 
John Sawatsky, St-Françols 
Xavier, 


| 6 janvier 


10 janvier 
Eugène Houle, Letellier, 
Gilbert Brunel, St-Lupicin, 
Alfred Neirinck, Mariapolis. 
Louis Forest, St-Malo, 
Billy Reimer, Ste-Anne de 
| Chênes. 
| Rita Bisson, Dunrea, 
| Lloyd Brandt, Ste-Anne-des 
| Chênes, 


11 janvier 

Eva Gosseye, St-Lupicin, 

Rhea Gosseye, St-Lupicin, 

Norbert Tétreault, St-Pierre. 
| Claire Desrosiers, St-Malo. 
Gérard Therrién, Lorette 
Gérard Nault, Thibaultville, 
Yvonne Mitchell, N.-D, d 
| Lourdes, 

Hector Fabas, La Broquerie, 

Cécile Bruneau, Léoville, Sas! 

12 janvier 

Raymond Rocher, St-Lupicin, 

Paul Deschènes, Mariapolis. 

Solange Beaudette, St-Jear 
Baptiste 

Angéline Sabot, Thibaultville 

Thérèse Allard, St-Françoi 
Xavier, 

Thérèse 
| des-Chênes. 

Réjane Beaulieu, Zénon Par 
Sask 

Marie-Claire Parent, 
Sask. 

Joseph Deaust, Laflèche, Sas 


Perreault, Ste-Anme 


Léovill 


Cr » mr 
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» Winnipeg, Man. 6 janvier 1943 LA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


“| À Travers les Centres Français 
Ÿ de la Saskatchewan 


Chez les nôtres de l'Ontario 
Fort Frances 


L'aviateux Lionel Loiselle, aus- 
si de St-Thomas, a passé ses va- 
cances de Noël chez ses nombreux 
parents et amis. 

= 


les voûtes des harmonies parfai- 
tes. La grand'messe fut chantée 


os Mots Cr 


Déjà la belle fête de Noël est Par M. l'abbé Adélard Couture. ! Le sergent Adéodat Laurière 
passée. Cetté année plus que ja- directeur de l'Action Catholique, ! de Kingston, Ont., était de passa- 
à mais, Notre-Seigneur a dû étre ?®t après l'évangile, M. le curé | ge à Windsor pour assister au ma- 
re Gravelbourg | passées, il y avait une nombreuse : bourg: Albert et Aurèle Dion, content de ses paraissiens de np <a P Ale prociemant riage de son es 5 
} | te ‘ renant : r l'Enfance: Jules-. Fort Frances; notre église ne pou-, 2 Paix des Anges aux nommes 
+ pren rm À og ir é A nr 7e eme “om 4 pren vant [ ntenir t rs la popu- de bonne volonté”. Il fit ressortir Le lieutenant Poisson, de St- 
| n 1Y : L . 4 : 1e var au € t JU u x 
ngnagane Les cop pan and Fr on du n ge tati iné Saskatoor rh, atholique, le KR. P. Pa- la nécessité de prouver à Dieu Jérôme et anciennement de Co- 
éu dans l'auditorium du couvent ommunions lenne, # per og: 4 . ES LR MALUS de notre bonne volonté afin que nous derre, Sask. est en visite chez M 
(tribution 4 ; ir Ernest et Charles Dion, de l'a-  quette décida qu'il y aurait deux - : : à 
EE ) : Brouillard, de Fer-| viation canadienne, stationnés à! messes de minuit, une célébrée! puissions goûter cette paix cé-)et Mme E. Couture. 
de français de l'ACFC. sous la re à pranree | M we k si ies Be d 4 af glise par le R. P. Curé, et leste A ve 
f_ Fiphége St. ' land, était de passage en notre Mossbank; Lucien audoin, sta- à l'églis r 1 uré, tous À du Pa Fe 
présidence de Y phèg : ; ; Le Cr t Olivier l'autre. au soubasmsement. de l'é- oute la foule s'approcha de la! jf Hida Lauzière. de Willow- 
Arnaud. Son Excellence Mgr Jo-| ville, cette semaine tionné à Maple Creek, et Olivier l'autre. au a 


+6 . : Lol né un cole. à inauelle le À. P. Audette ! Table Sainte pendant que la cho- Bunch. Sask. est venu assister au 
à cg eur de Egg er Mlle Cécile Levac, de Calgary re offciait Pius de sept cents per- | Tale chantait le “Corpus Jesu” à | mariage de son fils, le capitaine 
pure où pgemgpene” D 218 on: promenese chez son père M M. Léon L'Heureux, de Gra-|sonnes reçurent la sainte commu- 2 her de l'abbé Panneton, suivi! Laüzière. 11 visite aussi son gen- 
L'u Rs + Be vod gris Geor ges Levac velbourg, étudiant en génie civil nion me Re cage me éme Do. dre et sa fille, M. et Mme Aimé 
Livrée, OMI. recteur du Collège, ! “va Ps cs se in mb verre es mg mg À or sie à dé SE Per sc mere à Aile nid ds The Pouln. Sd 

i : Le cr L xiues \sai1nC neres *0- de ne 

He STE PR forgeron dé vistiee gro pé- vd. rm parents et amis à Fer: bin passent les vacances de Noël les vieux Contiques de Noël f-| ÿ «4 Mme André Lepage et 
jour du senaaire, “+29 Pr nibie accident qui menace de lui land chez jeurs parents, M. et Mine rent répêtes. S Û leur fillette, Jeannette, de Chat- 
DS 7 lb perdre wir oeil. 11 à été soi- ARE J.-L. Robin _La quête fut faite par SON! jam, étaient en visite chez M. et 

À Le . à. à |gné à l'hôpital de Moose Jaw. M. l'abbé Gérard Couture, vi- LS mn SR or | ge vs Mme Edgar cale, 

F 4 + . Willow-Bunch, passa quel- Mlle Anne O'Brien, de l'avia-: +. Mr , + 

: Mme'K.-M. Coons, de Moss- rural P . 


M. Joseph Amyot est parti 
pour Ottawa, où il passera l'hiver 


dent des syndics 


jours. 00 DOS, EE, aguiien Les paroïissiens firent une très 


Couture 


. tion canadienne, est retournée à M. et Mme E. Caillouette et 
bank, était à Gravelbourg 


Guelph, après avoir passé les fé-} .*" 7 « leur famille, de Chatham, visi- HORISONTALENUNT Jrmtottee Reine de ré 
AE ER avec sa famille. lei-et-là tes de Noël chez ses parents généreuse offrande à leur église | nt jours parents et amis le, QU nor eur reins —| —Pronom personnel (te vers, 
Lie soldats René Boucher, Roy UE, CR. M. et Mme Hervé Smith et leur CRT LE. à cette occasion. Merci a tous. | sur de Noël. Mesurs À jaune RD TR LE ie 
sérés et Gérard Larivière vin- M. Adjutor Couture, de Swift fillette, de Meyronne, ; rendirent Mlle Aldéa Boisvert est reve- RE EE ve Bateaux longs et p ate— Pein- | ile d'Italie (Vénétie) 
tent dans leurs familles, cette se-| Current, à profité des trois jours | visite à M. et Mme Louis Four- nue ces jours derniers, de Somer- | . Le lundi 28 décembre eut lieu M. et Mme Alphonse Lepage, ri dessinateur italien, né à Pa Pr A d'ntienne, sue À 
maine, de congé pour venir les passer à | nier, la semaine dernière. set, Man. où elle à passé le jour | à l'école séparée la nomination | de St-Joachim, étaient à Windsor, x —Piante LE lirore odorante —| tasse. 
| tee Gravelbourg, avec ses nombreux | a A de Noël chez ses parents, M. et} des Commissaires pour un nou-| it. chez leurs nombreux ?'!" De Lettonie — Comjenction ne | Ai = Yes de, nerérent nsc 
L Les  normaliennes Marcelle ! amis. M. et Mme Ernest Desautels, de! Mme O. Boisvert veau prepa Furent nommés et parents et amis. give 11-—Susûtes de nouves 
Beauregard, Hélène Bourgeois, | Aie PS Ponteix, rendaient visite à des CR élus par acclamation: M le curé 1.4 Soluti d à VEORTICALEMENT 
Marguerite Bourgeois et Lucille! Les soldats Gérard Verville, M. parents, dimanche dernier. Le caporal Bernard Gagné et G- Couture, M. F. Sponarski, M M. et Mme E. Couture passè- ution 4 problème Soigat armé d'une arbalnte 
Boisselle sont venues passer la!Braconnier, Gérard Larivière, Rimir Mlle Cécile, de l'aviation cana-!R. Millard, pour un terme de rent quelques jours chez M. et précédent à cui d'a mas lusape 60 1e 
Noël chez leurs parents Fernand Lizée, Marcel Boucher, Mme J.-L. Fournier et M. Phi- | dienne, sont venus passer le Jour | deux ans, et M. A. Bourgeois, |}, Ravmond Belisle. à St- PR 0 sa 
PORTE Roger Quirion, Léo Bouvier, Er-|lippe Bouffard, après un séjour de l'An das leur famille LP RL Catherines, à l'occasion du jour n'iérende, était attauiil à soet Sù 
Mlle Renée Gravel, de Winni-| nest Ross, Marcel Gosselin et plu-! à l'hôpital de Ponteix, sont reve- gi ET ? 5 de l'an. | Rome Poule bartmæms de  raof 
peg, est en promenade chez sa)sieurs autres sont venus passer nus parmi nous Miles Laura Belluz, Thérèse | Bonne et heureuse année à tous HE AE 4 d'ouie mur prenerg 
mére, Mme Emile Grave] la Noël dars leurs familles PR Ryan et Alice Sauvé sont retour-|n08 amis MM. et Mmes L. Caillouette. | au - Rivière d'Arménie 
ALT AL M Mlle Cécile Brisebois, après a- nées à Toronto, après avoir passé BALE PES" SRE MS F. Chaput, A. Richard, J. Des- aide pts à is 
Mlle Thérèse de Margerie est Mlle Marie-Elva Ross, du corps | voir été sous les soins du docteur ‘es fêtes ici, chez leurs parents et Windsor champs, S. Field et M. Roger ic Transtormat en pince — Bud 
venue passer la Noël avec ses! féminin de l’armée, et Mlle Léo- à l'hôpital de Gravelbourg, est amis Caillouette, Claude Loiselle et tiemlmpteatriee : &e  Biiimes: 
frères, étudiants au Collège del na Pelletier, de l'aviation, étaient revenue chez ses parents AE Mariage D autres, de Windsor, étaient les Urages, A jme. : 
Gravelbourg | a Gravelbourg pour les fêtes. LR .9 Mile Rita O'Donnell, de l'Aca- Le 28 décembre, en l'église de | invités de M. E. Caillouette, de ÉD … da anisie te DS 
à +. 6 | ae M. et Mme Sylva Mireault et  démie Ste-Marie de Winnipeg,  St-Alphonse, le capitaine Arsène ! Chatham, au souper du jour de Cnuses In mort — BAtON 4e 
Notes locales | Mile Maxine Ladouceur est ve-, Mile Vivian Lacoursière sont par-| ainsi que Joan et Bert, de Mont- | Lauzière, commandant de la cie l'an. à iso 1h sels Bas 
La messe de minuit a été cé-| nue passer le jour de l'An avec|tis pour passer quelques jours réal, passent les vacances de)des candidats-officiers de St- "ER cheval — Piandte mntettite de lai 
lébrée avec la solennité ordinaire. | ses parents. chez des parents à Régina. Noël vhez leurs varents, le Dr p'rdoraes conduisait à l'autel Mile Mme Osias Loiselle et sa fille. AIR LS eurorennent tout d'un 
Son Excellence Mgr Jo’ebh Le-| De LS EU Miles Simone et Noëlla Cha-}et Mme J.-E. O'Donnell. | Anne-Marie Couture, de  É Yolande, sont revenues de leur roup. 
mieux, notre nouvel £vêque, of-| e N'u SD cn Ru bot gr É] mp 2e pour affai- M. J.-A ag rage 0 F2 ce pa apte Bunch, voyage, à Vonda, Sask. sk j ———. SE APR En 
. » | civil, M. Jérémie cpeauit, etu- res, la semaine dernière. bitude, n'oublia pas les familles | H US k à 
D à ren nes A pr sas 27" | diant en droit à l'Université de Ts qui ne cos avoir leur | Sask., père qu marié, et M. E. | M. Hervé Dionne, de Vor:da. |! CE QUE FAIT UN BOMBARDIER 
“ | Saskatoon, sont vents passer M. et Mme Jos.-Ed. Chabot ont | diner de Noël. Plus de 500 certi- | Couture, frère de la mariée. Le Sask., est en visite chez son on- 
E S MA R [H HES leurs vacances à Gravelhourg, rendu visite à M. et Mme J. Pal- ficats furent distribués à ses nom-| lieutenant Gérard-D. Poisson, cle, M. Antonio Dionne. 
{| ù ne = mier, à Laflèche, lé 25 dernier. breux employés, comme cadeaux | Haine nager sur a des 
: | AE PA | él. | candidats-otficiers de St-Jérôme,!,, , 
are As és ed thitémentinte  :| Ferland dou SNS CR ‘TA |ét Mlle Cécile Caillé étaient gare | L AXE N'A PAS LE SENS 
4 janvier | Messe de minuit passer quelques jours chez M Rainy Ri |çon et fille d'honneur. Mlle Mu- 
Bouvidons, Jusqu'à 1,090 ve | Malgré l'absence de certaines | Jos. Chabot. \ 4 ver | rielle portait les fleurs. ISTAMBOUL, Turquie—Le 
À fou $10.00—810 50 | familles qui assistèrent à la mes- g " mi Durant la messe des solos fu- gouvernement ture doit néces- 
Moy # 29006 275! se de minuit à la cathédrale de Naissance Messe de Minuit | rent chantés par le sergent Adéo- sairement ménager les suscepti- 
5 d . ess “cd Gravelbourg, l'assistance était! À M. et Mme Joseph Morin,| En cette belle soirée de Noël, | dat Lauzière, me E. Couture | bilités des représentants de l’Axe, 
gs MU 01075-81100 | notablement nombreuse. La cho- | une fille, née le 25 décembre. par une nuit froide et éclairée | et A. Poulin. Un choeur fut chan- | quitte à rire ensuite sous sa cape | 
441 500-8109) rale, sous la direction de M. An- Décès et sépulture | d'une belle lune, une nombreuse | té par ces derniers avec en plus | des farces dont ils sont victimes. | 
Pré aires $ 8.00-—$ 850 | tonio Fournier, rendit avec suc- M. et Mme René Nogue déplo- | foule s'acheminait vers l'église | M. et Mme Gérard Duperreaullt, | Ainsi, la publication du journal 
Cifnisses— cès la “Messe Bordelaise”, rent la perte de leur bébé âgé|pour la messe de minuit. Dans|M. A. Poulin et Mile Denise |“Vatan”, en faveur des Nations | 
D pes à 900$ 9 30 ne de six mois, décédé le 28 dernier | sa plus belle parure de fête, res-| Caillé. k Unies (comme d'atileure toutes! 
Mrÿennes #925-€ 875) Les familles Napoléon Couture, | et inhumé à Ferland le 29. Nos | plendissante de lumière, avec sa! Après le mariage un diner fut jes feuilles turques) a été suspen- | 
ÿ' dinaires FI 80! Avila Chabot, Joseph et Paul Mo-  Sympathies à la famille. crèche plus belle qu'à l'ordinaire, | servi chez M. et Mme E. Couture. | je pour deux mois. Motif: son | 
Dé “hr pu ae--qus 8 rin et Alphonse Dion assistèrent arpilies FR toute blanche sous l'avalanche de| Parmi les convives, au nombre | ,.édacteur en chef, Ahmet Emin 
que 210000 87 à la messe de minuit à Gravel- Bonne et heureuse année à tous neige qui recouvrait l'étable, l'é- | de trente, on remarquait trois Yalman, a publié en première 
: pare . | bourg. nos lecteurs. | glise était très invitante à la pié-| autres garçons portant l'unifor- page une photo prise du film 
Bd ps $7.75—-$8.25 En vacances _ _——— meet té. Dès 11 h. 40, l'orgue fit réson- | me, le sergent Adéodat, frère du ‘he Great Dictator”, montrant | 
sopennes #0 232 | Sont venus passer leurs va-| Ponteix ner les airs connus et aimés des | marié, Lionel Loiselle, de St- | Charlie Chaplin et Jack Oakie | 
r'auredtà |cances dans leur famille: M. | cantiques de Noël que l'on ne se| Thomas, et Jacques Filipecki, en uniforme, faisant le salut fas- | 
ne es RPM #3) l'abbé Adrien Chabot, eccl. du! Décès de M. Louis Rainville |la5Se jamais d'entendre. M. le|français-polonais esquivé de la d'un ai fondément ri- | 
‘Aoyens Le 87.008750 Grand Sémi 5 :| Le jeudi 17 dé b dé- | curé joua le “Minuit, Chrétiens” | France. | ciste, un air profondément rl | 
hes et génisses À engraisser— and Séminaire de Gravelbourg;| Le jeudi 17 décembre est dé-|° Age d l DOG EP AS" | dicule, 

D rhume 8880=#928| Mlles Pauline Fournier, de l'E-| cédé, après plusieurs mois de ma- | Sur le violon, accompagné de l'or-| L'après-midi se passa à chanter | Phot sé d'un bombardier "Basin" qui vihé &N lalaih- die 
Jrdinaires HU 2! cole Normale de Moose Jaw:; Si-|ladie, M. Louis Rainville, à l'âge &ue, puis le choeur chanta “O\|et à faire de la musique. | à de ee | me nd ares ARE - qu jé 
ne PPT 00 61100 | mone et Thérèse Chabot, institu-! de 70 ans | Sainte Nuit”. Après avoir passé quelques Les enfants, dès qu'ils ont 1 eS- | ber ses bombes sur une usine tombée aux mains des Allemands, près 

Bouvillons à engraisser— |trices à Ponteix: Noëlla Chabot,| 11 demeurait ici depuis les pre-| Ie propre en musique était une | jours aux chutes Niagara et à Prit Pre ns gg “pare A "& de Béthune, en France, L'avion britannique a accompli ce raid 
Drdinaires 00-8828 | institutrice à Gravelbourg; Ro-|miers temps de la fondation de | Mélodie pieuse sortie de la plu-|St-Catherines, l'heureux couple a 4 vera oute montante | seul et à très basse altitude comme on peut le voir par la photo. 
à Ve D DE si300-#1400! lande Couture, institutrice à | Ponteix: aussi nombreux étaient me d une religieuse musicienne | ira à St-Jérôme. nd ps + ar sx sh b a à ARR RP QEMATTE SU SET dE SU SENS Ne EPA 
drdinaires et moyens $700-$1250| Frenchville; Gertrude et Odelie | les amis qui assistèrent à son ser- ui faisait bien comprendre le] Nos meilleurs PONRE.. ART DORE DRE DT PR OPREPRRT POSER SE N Dans ls itale : Le »rsonnalités entifi 

Pores— | Chabot et Solange Dion, du cou- | vice, lequel fut chanté par M. le Sens profond des paroles: “Domi-|heur aux nouveaux époux, ment le mérite de la privation... | LONDRES DR PA SDPLER ONPRERNS LATE. + QROFSOREREEAPS RER TS 
A —Prime $100 par tête. . Pare à LS È 7 : nus dixit ad me”. Divers Sans cette éducation du sacrifice, | anglaise viennent de se dérouler| ont rendu hommage à Blaise 
A1-Apprété s1535| vent de Gravelbourg; Armande | curé Lussier. I] laisse pour pleu- J Ÿ j ue + * la pl , ire, |des cérémonies comméimoratives | Pascal qui, à dix-neuf ans, côns- 
BrDéduvtion par tête $ 50—$ 2%! Laberge, Louisa et Pierrette/rer sa perte, un fils et quatre, La messe à 2 voix mixtes de] L'aviateur Valmore Couture, la première et la plus nécessaire, | des sde Caeres x en MN EL TNT LITE ; nf 
13—Apprêté $15.35 | , René Quignard en l'honneur de! stationné à St-Thomas, était en|toute la vie sera médiocre du tricentenaire de l'invention de | truisit la première machine à cal- 
1—Deduction par tête $ 150, Bouffard et Helen Corcoran, du filles, A 4, | ' ; : ZIN |l hine à calculer. D'éminen- | culer 

3—Déduction par tête. $ 200$ 2.50| couvent de Laflèche; Marguerite BURN S. Jean-Baptiste fit résonner sous | visite chez M. et Mme E. Couture. Rgné BAZI eve che ce 8 an Re us SAT CE 
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en du printemps s1250—#1250! mé Brisebois, Arthur et Raymond | tant aidé durant la maladie et à 

Jrdinaires $800—$ 9.50! Massé, du collège de Gravel-|la mort de M. Rainville. 
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Bremner 76, Dominique Kerbrat ! Detillieux 


76, 
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je à 
|Mexicains opposés 
à la conscription | 


MEXICO—--On a appris, la se- 
maine dernière, qu'un , groupe 
d'hommes armés, protestant con- 
ére le service militaire obligatoi- 
re,. ont suscité une bataille dans 
la petite ville de Miguel, à 400 
milles au nord d'ici, tuant six per- 
sonnes et en blessant plusieurs 
autres. Les troupes fédérales sont ! 
|à leur poursuite, quoique le mi- 
nistère de la Défense ait déclaré 
r'avoir aucun rapport de l'inci- 
dent. Ces gens auraient terrorisé 
la ville pendant 12 heures. 


me dire quel bon 
vent l'amène 


VOUS OBTENEZ 


des revenus plus grands 


pour votre grain aux 
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LA LIBERTE ET 


LE FATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Prince-Albert frères plus âgés, qui doivent par-| avec leur fille à Consul M. et, Mlle Eva Létourneau, institu- | 
coùrir des distances assez consi- | Mme Prosper Pinel, à Edmonton, | trice à l'école Ness, est allée pas- 
: : PA 
M, W.L Ling, pre-! dérables. avec ses parents et. amis. Mme | ser ses Vacances chez ses parents, | 
sul ee got Rivard et ses enfants, chez ses! à Rosetown. 
voyé un télégtamme à S. H. le] Lors de la réunion du Conseil | parents, à Ponteix. M. et Mme) 
maire de Prince-Albert, M. G.-E. | de ville, le maire Brock a suggé- | Pierre Cornet, chez leurs parents, | Frenchville 


Willow-Bunch 


| La mort vient de frapper subi- 
tement Mme Albert Cayer, mère 
de quatre jeunes enfants, le der- 
inier âgé d'un jour seulement. 


Brock, dont voici la teneur: Alré la formation d’un Comité spé- | à Gravelbourg. |Mme Cayer laisse pour la pleu- CE | 
la veille de Noël, j'offre mes!cial pour étudier le rapport f- Kiudisuts en vacaness | Nous avons été favorisés cetie rer, son époux, son pêre, M. Naïr-| Sont venus passer leurs 
meilleurs souhaits à tous les ci-! nancier du Comité des déten-| Pau G La [année par une jolie messe de|cisse Therrien et un frère. Les | ,ucances à Coderre: Lorney Kim- 
toyens du comté de Prince-Alhert. | teurs de débentures. | à ar vs : ter - | minuit célébrée par le RP. Veil-| funérailles eurent lieu le 31 dé-| ba] et Gerald Zealand; Corinne 
Puisse la nouvelle année ramener!  — — [0e verge Day 4 À dun! leux, O MI. du Collège de Gra-|cembre au milieu d'un grand|Lemire, qui étudie et enseigne à 
la paix et la délivrance à nôtre Val Marie | sut de l'Univereité de Saska, | "elbourg. Dans le choeur on re-| concours de parents et d'amis.| Wilcox; Emma Gratton, du cou- 


monde déchiré par la guerre. imarquait M. Lionel Ruest, du Mgr Kugener officiait. 
collège de Gravelbourg, et Mile A:| Le même jour, Mile Irène Ther- 


| lida Ruest, du couvent de Val Ma- | rien, âgée de 15 ans, fille de M. 


| toon. : 


rad | # Me FAR, | M. et Mme Jules Denis et ieurs 
Prince-Albert a envoyé une! Le dimanche 20 décembre, ce | enfants, de Shaunavon, chez ’eurs 


inture à l'exposition des arts à! fut la journée de l'AC-F.C. Il y; " Ù 
Ottaw #, La Peinture figure au|eut une assemblée après la mes-| reg PS NT TRE touché de la nom-|cédée. Les funérailes eurent lieu 
milieu d'un choix de 70 sujets|se, et le discours fut donné par | ART VA LE. | sense assistance à la messe et le 31 décembre. M. le curé Laten- 
reçus des différentes villes du Ca- | M. le curé Boudreau. La percep-| ide la: participation des parois- | dresse de St-Victor officiait. A ces 
nada: elle représente des femmes|tion faite après l'assemblée et à si | siens aux sacremenis. | deux familles si cruellement é- 
travaillant à la fabricstion des! domicile, dans l'après-midi, don-| + en vous déiéisont à M G.-| sr prouvées, nous offrons nos plus 
munitions. Cette oeuvre d'art est} na le résultat désiré. Merei à M.| ® Duer. * "| Sont venus en vacances de | sincères sympathies. 
due au pinceau de l'artiste Clara}le curé pour son concours. | S Noël: Mlle Antoinette Coleman, ! Va-et-vient 
Lloyd, de Prince-Albert Voici les noms des dirigeants | institutrice à Gravelbourg, Mlle! L'abbé Gérard Couture, en va- 


Votre abonnement est-il à jour? 
non, voyez à son renouvelle- 


Léoville 


| passer l'hiver. 
: LI 


rie, touchait l'orgue. Le’ RP. Veil-!let Mme Alfred Therrien, est dé- | du 


Mile Annette Houle, de Van-! 
ver, passe ses vacinces de] 
Noël et du Jour de l'An chez sa} 


| pour l'année courante: président, | 
G.-E. Duey; vice-président, A.-| 
M. Dunand; secrétaire, A.-J. Re- 
nard; membres de l'exécutif: MM. 


| Marie Chelle, étudiante à l’école | cances dans sa famiïle à Ferland, | 


M. et Mme A. Fontaine ont dé- 
ménagé à Gravelbourg pour y, 
. . | 

Mme A. Gaucher, avec sa fil- 
lette, Isabelle, est allée en pro- 
menade chez son frère à Flin 
Flon. 

LL e L£ 

Alfred Brin, de Kingston, est 
venu chez lui la semaine derniè- 
\ re. 

_ L 2 L£ 
| M. J. Cossette est parti à Flin 

Flon pour passer ses vacances 

chez son fils, Jean-Baptiste, 


vent de Lafièche; Martin Lemire, 
| du collège de Gravelbourg: Jean- 
[ne Poirier et Bernadette Leduc, 
couvent de Gravelbourg: | 
Milles Maloney et Jeannette ! 
Gaucher, de l'école normale de 
Moose Jaw; Audrey Zealand, qui 
| fréquente une école de Kingston: 
Hazel Casey, du Y.W.C.A, à 
Moose Jaw: Rosario Leduc, du 
Jardin de l'Enfance, et Hélène | 
| Gaucher, institutrice. | 


soeur, Mme Pierre Pfeiffer. Pierre Cornet, Paul Larivière, 
2. PET | Emile Paradis et Olivier Pinel. | 
M. et Mme Paul Wilson sont| Souper et bazar | 


les heureux parents d'un garçon,| Le dimanche 27, il y eut grand | 
né le 30 décembre, à l'hôpitel de | souper et bazar, organisés par les| 
la Sainte-Famille. | dames d'autel. Les dames en 
.. | charge furent Mmes Napoléon de 

Un quart des docteurs de la! Montigny, Jos. Le Blanc et Paul 
Saskatchewan ont join: l'armée.| Brisson. Le tout fut un grand| 
Des 600 médecins que comptait! succès et les recettes furent ex- 
la province avant la guerre, 25| cellentes. Félicitations aux dames 
pour cent ant quitté leur poste organisatrices et à tous ceux qui| 


, |normale de Moose Jaw, M. Mar-| 
raies cellin Ruest, de l'aviation cana-| 


Le mariage de M. Gérard Rivet| jenne, de Calgary, Mlle Pruden- 
avec Mlle Esther Côté a été etes Coleman, de Enoate. 


bré dernièrement dans notre pa- 
roisse. Les témoins furent M. et 
Mme Philippe Rivard. 

Le diner fut servi chez M. Rivet, 
père du marié, et le souper chez} 
M. Côté, père de la nouvelle| 


site chez ses parents, à Ferland. 

M. Gérard Goddu a passé quel- 
ques jours avec ses parents qui | 
demeurent à Régina. 


Docs | h écaiiour | Een 
ous leur souhaitons nhe | 
et prospérité. ee M. et Mme John Coleman sont | 


| heureux d'annoncer les fiançail- 

iles de leur fille, Prudence, avec 

M. Arthur Smith, de Meyronne. 
L1 LL LL 


Baptême 
Réginald-Abraham, enfant de 


pour le jour de l'an. 

Parmi les nombreux visiteurs 
pour le jour de l'an, à Willow 
Bunch, nous remarquons M. Rhé- 


Mile R. Couture, institutrice à al Bouliane parti depuis quelques | 
Epinard, est actuellement en vi-|années, M. et Mme Francis Belle- ! rer 


fleur, Mlles Alice Gareau, Ger- 
maine Duperreault, Béatrice Bel- 
lefleur, Bertha Soucy, tous de 
Régina. Parmi nos soldats, le 
lieutenant J.-L. Lapointe, Jean- 
Louis Lespérance, Paul Piché. 
LZ . . 

Mlle Marie-Jeanne Mathieu, 

insvitutrice à Leask, est retour- 


LL LL LL 
| Mère St-Bernard est retournée 
|à Gravelbourg, le 23. 


| 
! 
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VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


—0— 

Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 

—_@— 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 


Le rendez-vous des fervents de In mode, 


Le sens de la fête! Cortes Professionnelles 


Mère St-Jean et Mère St-Za- 
charie sont parties le lendemain 
avec M. le curé Vachon. 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRAI" 
PRINCE-ALBERT, Sasa 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
ORBILLES, NEZ ET GORGE 


de l’Epiphani 


Le mot Epiphanie veut dire! 
Les deux institutrices sont par-| "antfestation. C'est qu'en effet, | 
ties dans leurs familles: Mlle le 6 janvier, l'Eglise célèbre une | 
Boucher, à Gravelbourg, et Mlle triple manifestation de Jésus- | 
| Campagne, au Lac Pelletier, | Christ, qui, d'après certaines tra- 
AS LR | ditions, aurait eu lieu le même 

Mme E. Michelle, de Meadow | jour, quoique à différentes an-| 
| Lake, est en promenade chez ses | nées. La fête de l'Epiphanie a | 
| parents à Ccderre. donc trois objets: (1} la mantfes- | 
| SALE, | tation de la divinité du Sauveur 


pour le service militaire. Cela! ont contribué à cette journée pa-| Modeste Morin et de Fern Che- 


crée une situation critique, sur- | roissiale. iney. Parrain et marraine, M. et Mile Marguerite Fourny passe 


née après quelques jours de va-| 


M. C. Arquin est allé à l'hôpi-| 


| Chambre 10, Edifice Mitchell 


aux Mages par l'étoile miraculeu- Vis-d-vis le Bureau de Poste 


Résidence 3554 


tout dans les centres ruraux où | 


le départ des jeunes médecins a 
doublé le travail de leurs con- 


Convert | 
| Le lundi 28, un concert de Noël} 
fut organisé par les Religieuses | 
| et Miles Bandet et Caillé, insti- 


AS Une grande partie des! 


ee” } ° 
à Faites de délicieux 
2BISCUITS AUX PATATES 
. #MAGICI" 

, GE te 'énape 


shorteniog; tes passées au 
i ï 
tamis M taspe Hit Cplus où : 


Tamisez ensemble farine, pou- 
dre à pâte et sel. Incorporez le 
shortening et mélangez légère- 
ment les patates refruidies, 
Ajoutez le liquide froid. Ren- 
versez sur planche enfarinée, 
roulez ou tapotez légèrement ec 
découpez. Cuisez à four chaud, 
100° F., dans une -lèchefrite 
graissée. 


enfants des différents grades par-| 
ticipérent au programme qui fut | 
| bien exécuté et très apprécié des | 
| parents. Mentionnons tout spécia- | 
lement les morceaux de musique 
exécutés sous la direction de) 
Soeur Jeanne de Chantal. Nos| 
jeunes  violonistés et pianistes | 
font de réels progrès et sont de 
plus en plus appréciés. Nous te- 
nons à remercier toutes nos insti- 
tutrices, Soeur Aimé, principale, 
Soeur St-Aubert,. Soeur Alma- 
Marie, Mile Madeleine Bandet et 
Mlle Béatrice Caillé, pour cette 
belle soirée, 
Naissance 
A M. et Mme Jos. Perrault, 
un garçon, né à Shaunavon. 
En vacances 
Plusieurs de nos militaires pas- 
sent les vacances de Noël avec 
leurs parents. Nous remarquons 
entre autres, P., de Montigny, 
Marcel Dunand, Jean-Marie Ga- 
gnon, accompagné de sa femme, 
Emile de Montigny, et Pierre 
Descoteaux. | 
Promotion 
| Félicitations à Emile Dunand, | 
fils de M. et Mme A.-M. Dunand, 
| qui vient d'être promu, Emile est | 
en Angleterre depuis quelques! 
; mois. M. et Mme Dunand ont 
| trois fils dans l’armée active, dont 
| deux sont en Angleterre. 
L LI 


| ! 


| de Noël avec ses parents à Pru- 
| d'homme. M. et Mme Lacourse, 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avec soin. 


Mme Abraham Morin. 


Boutin 


En dépit de la température in-| un voyage dans l'Est. Il doit s'ar-| nitoba. 


clémente et des mauvais chemins, 
Monsieur le curé a pu terminer 
sa visite avant Noël. 

. Li . 


M. H. Lefrançois, instituteur à! 
Pascal, accompagné de son épou- | Moose-Jaw, Régina, Winnipeg et| noms d'André - Joseph - Edouard. 


se et de ses deux petits garçons, 
est en vacances chez les parents 
de Mme Lefrançois. 

* Li L. 


M. et Mme Maurice Pelletier 
sont allés visiter leurs nombreux 
parents à St-Isidore de Bellevue. 

L2 LL] * 

M. et Mme Gérard Francoeur 
sont les heureux parents d'une 
fille, née quelques jours avant 


quelques jours Ge congé avec sa 


tante, Mme Collin, de Chrichton. | 
. 


+ | 


M. Edgar Goddu est parti pour | 


rêter à St-Jean-Baptiste, 


pendant quelques jours. 
LL LL . 


mia 


| M. Gaston Goddu est aussi par- 
ti pour un voyage. Il doit visiter, 
d'autres endroits. | 
L2 LZ LZ 
Mme J. Entem a été très heu- 
heuse de recevoir la visite de sa! 
fille de Ponteix, accompagnée de | 
M. Lucien Thibeault, Mile Thé- | 
rèse Côté et M. Léo Carignan, 
tous de Ponteix. 
L L] 


| 
| 
1 
| 
| 
. 

{ 


M. Fernand Goddu part aujour- 


vances passés ce ses pATEn(S. {1 de Régina, la semaine der- | Se qui les conduisit à l'étable de 


nière. | Bethléem; (2) la manifestation 
Mme Josaphat Paulhus est re- PCR 4 ide la Aivinité du Christ aux| 
venue à Willow Bunch après avoir | Mme E. Bclisle, de Meadow | Juifs pendant son baptême, sur 


fait un beau voyage dans le Ma-| 


Lake, est en visite chez ses pa-|les bords du Jourdain; (3) la 
|rents, à Coderre. manifestation de cette même di- 
| . | vinité aux noces de Cana, où 

Doliard | M et Mme Ovila Desnoyers, | Jésus changea l'eau en vin. Tou- | 
| M. et Mme R. Lebrun sont allés! tefois l'objet principal de cette 

Le 18 fut baptisé le fils de M.|à Gravelbourg la semaine der-| fête, c'est bien la manifestation | 
et Mme Edouard Goulet, sous les | nière, unit de la divinité de Jésus aux Mages | 

Keith Dunlop, qui vient d'en-|et la vocation des peuples à la 

Parrain et marraine, M. et Mme | trer dans l'armée, est venu passer | 


foi chrétienne. L'Evangile nous 
Evariste Roy, oncle et tante de|£es vacances de Noël chez lui, !apprend comment les Mages, 
l'enfant. | “OU HE 


| guidés par une étoile merveilleu- 

M. et Mme Andrew Stevenson ise et plus encore poussés par 
sont les heureux parents d'une] l'Esprit de Dieu, entreprirent un 
fillette. long et pénible voyage à la re- 
| cherche d'un roi nouveau-né; il 

De retour de l'hôpital, Mlle! nous apprend aussi le trouble de 
Jeanne Alexandre, après un sé-| Lebret la ville de Jérusalem à cette 


Florence Desnoyers, qui tra- 
vaille à Régina, est venue passer 
Noël chez ses parents, 


| Téléphone 2170 


PRINCE-ALBERT, Sask 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 


Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask, 
_—_—_—_———ene ce véenetlen 


H. j. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5. EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
{Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE , 


BAKANC 


Vous trouverez ici tout ce qui 


d'hui pour son entrainement à | 
Régina où il s'est enrôlé dans la | 
marine. M. Goddu doit s'arrêter 
quelques jours à Ferland. 


St-Hilaire-de- 
Cochery 


Malgré le mauvais état des! 
chemins nous avons eu la messe 
de minuit dite par le R.P. P de 
Moissac, OMII, du collège de 
Gravelbourg. Les communions 
furent nombreuses. Le RP. P. 
| de Moissac nous fit un beau ser- 

Mlle Anne-Marie Boutin, gar-| mOn sur la fête de Noël. | 
de-malade graduée de New West-| La chorale exécuta une belle! 
minster, est retournée à son pos- | Messe: les solistes furent Gene-| 
te après avoir passé deux mois |viève de Moissac et Maurice Lor- 
avec sa mère, Mme Joseph Bou-/tie. Les paroissiens de Cochery 
tin. |tiennent à remercier le R.P. de 

RE : | Moissac, OM. d'avoir bien vou- 

Mme E.-O. Rodcliffe se propose | lu accepter l'invitation du Père 
d'aller visiter les parents de son Tombu de venir desservir notre 
mari, qui demeurent dans le sud | mission pour Noël. 
de la Saskatchewan. | Réunion de l'A.C.F.C. 

La dernière réunion del 
l'A.C.F.C. eut lieu chez M. Théo-| 
dore Martin. La température in- 


Noël. 
L2 Li D 
M. Pierre Savard et sa famille, 
d'Ormeaux, étaient en visite chez 
M. et Mme Gérard Francoeur. 
L2 LE LD 


M. Jean-Marie Voisin, de Pas- 
cal, est venu scier du bois avec 
sa machine, ce qui a permis à 
plusieurs de passer les fêtes sans 
préoccupation de ce côté-là. 

* Lu * 


Mlle Marie-Anna Francoeur 
est allée travailler quelques mois | 
à Erinferry. | 

LI L2 L 2 


Jack Fish 


| chez leurs parents. 
L LJ 


La température si clémente a 


permis à la plupart des parois- 

siens d'assister à la messe de mi- 

nuit. Le soleil continue à se met- 

tre de ia partie pour nous faire 

passer un agréable Jour de l'An. 
LI LA D 


M. et Mme E. Auger ont eu le 
bonheur de revoir leur fils, Ed- 
mond, qui restera ici en congé 
pour plusieurs mois. Ce jeune 
homme était à Victoria depuis 


| plus d'un an. 


M. Fred. Ward est aussi en con- 
gé chez sa soeur, Mme Herron. 
. L£ LJ 
Chez M. et Mme Nolin, pour 
la. durée des Fêtes, leur fils, 
Charles. 


Les soldats R. Stevenot, D. Du- | 


fresne, A. Past, P. Poisson et M. 
Molson ont aussi passé les Fêtes 


Mme John Larson a eu la visi- 
te de sa fille, Agnès, et ses deux 
du Montana. 


jour de près de sept semaines. nouvelle, les craintes et les pro- 

: L Le dimanche 20 décembre, les | jets perfides d'Hérode; il nous 
montre enfin les heureux voya- 
geurs prosternés dans l'étable de 
Bethléem, aux pieds d'un En- 
fant qu'ils regardent comme un 
être extraordinaire, qu'ils saluent 
comme un roi, qu'ils adorent 
comme un Dieu, et auquel ils of- 
frent des présents symboliques: 
l'or, l'encens et la myrrhe, Quels 
étaient ces Mages? Des Orien- 
taux. Quelles étaient leurs quali- 
tés? C'étaient assurément des 
hommes remarquables, à la fois 
savants, rois, et probablement 
revêtus, chez leurs peuples res- 


enfants de l'école du village pré- 
sentèrent leur concert de Noël. 

Les numéros au programme of- 
frirent une agréable variété: pe- 
tites pièces, chansons, musique et 
un magnifique drame en 4 actes 
intitulé “Patricia”. On a remar- 
qué, dans à peu près tous les mor- 
ceaux, le naturel avec lequel les 
acteurs se sont exécutés, Chaque 
grade avait \son numéro, contri- 
buant ainsi à rendre ce concert 
intéressant. L'entrain que tous 
les enfants mirent pour bien 
rendre leurs morceaux, rayon- 
naient ce bel esprit de Noël qu'on 
aime à retrouver à cette saison. 


Un drame en 4 actes, intitulé | 
| “Patricia”, fut le point culminant | 
de la séance. Toutes les actrices | 
rendirent leur rôle avec un na- 


| turel exquis. | 


Nos félicitations et nos remer- | 
ciements aux enfants de l'école 
pour leur magnifique séance.! 
Nous félicitons aussi les dévouées 


| pectifs, de la dignité sacerdotale. 


Elevons nos âmes au-dessus 
du fait historique et perçons les 
voiles du mystère. C'est aujour- 
d’hui l'appel de tous les peuples 
à la foi chrétienne; ce sont au- 
jourd'hui les prémices du salut 
pour toutes les nations. L'Eglise 
a bien lieu de chanter: “Lève-toi, 
brille dans toute ta splendeur, 
Jérusalem! voici la Lumière du 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALRERT, Sask. . 


Roosevelt jugé 
le meilleur . 
orateur à ja radio 


CHICAGO.-—-Après une enquéd 
|te conduite au cours des derniè{ 
res années et dont on vient d'an 
noncer le résultat, la majorité 
des professeurs de collèges et dé 
“High Schools” des Etats-Unis} 
ont placé le président Roosevelt 
au premier rang des orateurs à 
la radio. | 

En exprimant cette opinion de 
{la majorité, M. Elwood Murray 
| professeur et président de la Fa 


| 


|cuité des arts oratoire et drama 
tique à l'Université de Denver del 
puis douze ans, a dit que les ofa+ 
teurs à la radio avaient été ju, 
gés d’après leur psychologie des 
foules anonymes, c'est-à-dire d'a. 
près leur habileté à prévoir le 


religieuses dont le travail patient! monde qui paraît! la gloire dul|'éactions des auditoires invisi4 
et obscur contribua pour une lar- | Seigneur s'est levée sur ton en-|bles de la radio, Sur ce point}, 


dOW DE 


L 
pe 


REDUIT LE COUT DES ALIMENTS 


s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


Mlle Bandet passe ses = 
| En face du magasin Wooïwerth | 


TELEPHONE 2011 


Le grand tirage d'un billet de 
$5.00 et d'un autre de $2.90, qui 
devait avoir lieu le 25 novembre, 
lorsque Mlle B. Coursol donna 
une soirée de cartes, eut lieu le 
jour de Noël. Les gagnants fu- 
rent M. l'abbé Charles-Auguste 
Boutin et Mile Lauzon, tous deux 
de Montréal. 


clémente empêcha plusieurs des 
membres de s'y rendre; vu 
l'absence de notre président, M. 
Desrosiers, les élections furent 
remises au mois de janvier. Mal- 
gré tout, la soirée se passa joyeu- 
sement, et Mme Martin, aidée de 
sa fille, Fernande, servit un dé- 
| licieux goûter à la fin de l'assem- 


petits-fils venant 

RL D à ge part à la préparation de ce |ceinte; lève les yeux, regarde, 
| beau concert, |dilate ton sein, tout l'univers 
|vient à toi!’—Allons avec les 
noms des actrices qui ont figuré | Mages à la crèche au sauveur “ 
dent À drame PhiGidiert \offrons l'or de l'amour, l'encens 

: | de la prière, la myrrhe du sacrifi- 
Patricia, Elsie Laslo: Octavia, ce. 


Mile Nan Holmes, de Watson, 
Sask., est venue passer les fêtes 
chez ses parents, M. et Mme Chas 
Holmes, 


Nous donnons ci-dessous les 


De Ponteix, M. et Mme H. 
Charrel sont venus avec leurs 
enfants passer quelques 


Frances Gibson; Empress, Thérè- | 


jours 


selon eux, M. Roosevelt arrive 
bon premier, particulièrement: 
avec ses célèbres “entretiens au 
coin du feu”, irradiés à divers int 
tervalles, de la Maison-Blanche. 


LONDRES.—On s'habitue à touf! 
en Grande-Bretagne, C'est mrâce, 
à cette attitude flegmatique que 


g = blée 
Naissances k F : 
A M. et Mme Pierre Lavoie. | Notre institutrice  oilingue, 
; k à un fils, baptisé sous les noms de| Mlle M.-C. du Bois, dans son 
Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert | école délicieusement décorée 


LE RENDEZ-VOUS DES 


(limite d'âge: 


MESDAMES 
JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.AC. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 16 à 45 ans, 


Vous pouvez obtenir tous les renseignements de votre 
représentant du recrutement 


Le Corps d'Armée des 


A BESOIN 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Faites partie de l'Armée Active 


L'armée du Canada va de l'avant. 

Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 
au service militaire 

Limite d'âge: 


On a besoin des Vétérans de la grande guerre 


La Garde Active des Vétérans 


R-présentant local du recrutement. 


| Roger-Antonio. Parrain et mar- 
| raine, M. et Mme Amédée Læ| 
voie, de Meadow Lake, | 
| Joseph-Lionel-Arthur, fils de 
M. et Mme Damase Arcand, Par- 
rain et marraine, M. et Mme E. 
Carignan. 


charma tous ceux qui voulurent 
bien se rendre à son concert de 
Noël où elle sut intéresser tout le 
monde en intercalant du fran- 
çais dans plusieurs numéros de 
|son programme. 

. | CR | | 

M. et Mme René Bru résident! Johnny de Moissac est reve-| 
| maintenant sur les terres où M.|nu de Vancouver ayant reçu un, 
| Nap. Carrière demeurait avant de | Ordre de l'armée de se présenter 
| prendre charge d'un magasin | Pour son examen médical, | 

! L 2 


| dans le village. rte | 
L LZ L£ 


CANADIENS FRANCAIS 


Ave Centrale 


| Ftaient chez leurs parents! 
Mile Marie-Reine L'Heureux | pour les fêtes de Noël: | 
est de retour de l’hôpital de Bat-| Théodore Desrosiers, institu- 
tleford, où elle a subi une opé- | teur, le soldat Charles de Bus-| 
| ration. | sac, de Régina; Jeannette Blouin, 
de Saskatoon, chez sa mère, Mme, 
Nous souhaitons bonnes vacan-|T. Martin | 
ces à nos étudiants: MM. Léonerd| En visite dans la famille Louis | 
Gagné, de Battleford, et Fran-|de Moissac leur fille, Madeleine | 
çois Baillargeon, d'Edmonton, | son époux le caporal-suppléant | 
| ainsi qu'à Mlles Louise Sansre-| Normandeau et leur fille, Yvon- | 
|gret, de Battleford, et ÆEmmalne, de St-Bonifacr; le caporal-| 
| Bellanger, de Delmas. | suppléant Michel de Moissac, de | 
| Dafoe, | 


bas | Albert Finant, de Biggar, était | 


égalemont dans sa famille pour le | 
Company, Limited 


LL LL L] 


18 à 45 ans. 


55 ans) pour 


jour de l'an. ! 
Jeanne Marius est revenue! 

| chez ses parents, après un séjour | 
| à Battleford. | 


Lara | 
DÉMANGEAISON 


PAIN “SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers. anèrés 


en va instent 


soulager promptement OV ARGENT REMISE 
démisngéaisou cause 
Euyoyez votre commande. CRETE me | 
s c d DEVENEZ NOTRE AGENT. |. É2= aogiques ls Frmerptios liquide raraat 
emmes Canadiennes Prince- Albert Sonk. || Eur een Pot eee 
DE VOUS. Télé 2838 gg d ne 4 DE couvsiners, ou 
. LDemanc ur" bar) mé 
| phone | Macies la PRÉSORIFTION R.0.0. 7 Pa | 


Mme Evariste 
Goulet. 
L£ 


chez leur soeur, 

Roy et Mme E, 

L L£ 

Mme Poulin est revenue de 

Moose Jaw, après avoir passé 

quelque temps”chez sa fille, Mme 
Mikle, 


Nouveaux insignes pour 


se Bouffard; Flavia, Olga Zuce- | 
huk; Melita, Thérèse Gaudet: 
Myrta, Florence Thompson; Au- | 
guress, Madeleine Châtelain; Ce-| 
cilia, Louise Kelly; Marguerite, ! 
Y. Laroque; esclaves: Sonia Wal-| 
|ster, Landra Walster, Alice Bour- | 
ret, Catherine McDougald. | 


indiquer la durée du service 


‘Le soldat dont l'instruction est ter- 
minée portera cet insigne, brodé en 
rouge sur fond kaki. 


Le soldat qui s'est enrôlé pour ser- 
vice général n'importe où portera 
l'insigne “GS”, brodé en rouge sur 
une pièce d'étoffe noire de forme 
circulaire. 


Le chevron d'argent sur fond ka: 
indique que le soldat s'est enrôlé 
au cours de la lère année de la 
£uerre. 


Un chevron noir sur° fond 
kaki indique une année de 
service. * 


Deux chevrons noirs sur fond 
kaki indiquent deux années de 
service. 


Trois chevrons noirs sur fond kaki 
indiquent trois années de service, 


Des Parisiens 


seront évacués 
vers les provinces 


LONDRES-—La radio alleman- | 


de a révélé récemment que les 
autorités françaises et allemandes 


se proposent d'évacuer environ | 


un million de personnes de Paris 
vers les provinces de l'intérieur 


dans le but de remédier à une| 


disette de vivres fort prononcée. 

Les personnes qui ne travail- 
lent pas régulièrement dans la 
ville et les mamans à charge d'en- 
fants seront envoyées vers les 
provinces les plus riches. 

Tout indique que l'occupation 
de l'Afrique par les Alliés a con- 


| sidérablement compliqué le pro- | 
| blème des vivres tant pour Vi-| 


chy que pour les Allemands, 

La France obtenait une bonne 
partie de ses provisions de bou- 
che de ses colonies africaines, 
même si les chefs de la France 
combattante prétendaient que 


| les Allemands s'emparaient d'en-| Avenue Centrale 
viron 75 pour cent du total reçu. 


Soyez sûrs 


La pureté de la semence est assurée par 
des Epreuves de germination et des » 
Expériences dans les champs d 


Service gratuit 


D'AVOIR DE 
LA BONNE 


WESTERN GRAIN COMPANY 


nous gagnerons la guerre. Ainsi 
le “Sunday Dispatch” de Lon® 
dres commence à trouver que led 
règlements d'‘obscuration" ne 
{valent pas la protection qu'ils 
donnent, Le journal suggère que 
pour se moquer des Allemands! 
l'on permettra désormais l'illu4 
mination partielle de certaines! 
cités anglaises. : 


Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
| Saskatchewan. 


| 
| 


Grand assortiment et prix 
| très modérés. 


MORGAN'S 
| 


Prince-Alber 


Consultez notre agent» 


Winnipeg. Man. 6 janvier 1943 


LA LIBERT 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


: 


| éstsain, à 9 heures à Tête Ou- 


Les Fêtes |verte, et 11 ñeures à Thibault- 

Le temps des Fêtes est passé.| ville, s6 résolut quand même à 
a! x été marqué à Otterburne par | passer une partie notable de la 
plis d'une réjouissance familiale, | nuit sur le chemin pour conduire 
comme il convient, Parmi les vi M. Thomas Jicling, luthérien de 
siteurs de passage dans notre pa- religion, à l'hôpital de St-Boni- 


roisse à cette occasion, nous fai- 
‘lsons une mention particulière à 
Arois de nos soldats: Léon Du- 
imont, Léo et Omer Poirier, en 
prisite dans leurs farnilles. 
+1 A la messe de minuit, chantée 
ar le R. P. Curé, un grand nom- 
\ [Eee de paroissiens se 40nt appro- 


‘tehés de la Sainte Table. La cho- | ville, 11 est d'usage dans chaque! 


irale des hommes à exécuté le 
thant à la grand'messe et les En- 
fants de Marie ont chanté des 
icantiques durant la messe de 
l'Aurore 
: Déces- 

La fin de l'année toutefois « 
“té marquée par une lourde é- 
preuve quand la mort est venue 


ænlever à l'affection des siens 
Mme Julien Saltel, décédée à 
d'hôpital de St-Boniface après 


une longue maladie, Nous offrons 
à son époux, à sés enfants et à 
ses nombreux parents nos sin- 
cères sympathies, Dans une au- 


| face. 


Voilà comment on prépare un 


| dimanche, le premier de l'an- 
|née à Thibauiltville. 
a . . 


| Une fête paroissiale 


Dimarche soir le 10 janvier, | 


soirée traditionnelle à Thibault- 


famille de se réuñair autour du 
| père, à l'occasion des fêtes du 
| premier de l'An. La paroisse de 
| Thibaultville n'échappe pas à cet- 
| te règle. Et le dimanche 10 jan- 
| vier, tous les paroissiens et amis 
de Thibaultville seront les bien- 
| venus à la salle paroissiale. Il y 
laura musique, “gigue” du vieux 
temps, goûter et cinéma, le tout 
organisé aux frais de M. le curé 
L'entrée est gratis. 


| Toutes-Aides 


Le dimanche 20 décembre eut 


nement, le: deux messes du len-! que Mme M. Philippot est à l'hô-| 


De passage 

pital de Ste-Rose où elle a dû M. Ernest-R Boissy et Mlle 
|subir une sérieuse opération. | Marie-Reine Boissy, de Fort 
| Nous lui souhaitons un prompt|william, Ont. 
| rétablissement. Mile Antoinette Lafrance, de 
| | Montréal, PQ. 

Letellier l- M. l'abbé J.-R. Bélanger et sa 
| mère, Mme E. Bélanger, de St- 
| Remerciements | Vital, Man. 


Les paroissiens de Letellier ont 
expédié des colis à nos soldats 


| 


[et ont été grandement appréciés 
[selon les touchantes lettres re- 
ques par M. le curé qui nous fit 
| lecture de celles de 


| gent Victor Kissick, 


| Visiteurs 

| De nombreux visiteurs sont ve- 
{nus passer les fêtes de Noël et 
| du premier de l'an chez leurs 
| parents et amis, partout il y eut 
de gaies réunions. 


Mile Simone Manseau, d'Otta- 
wa, est en visite dans sa famille. 
L LL L 2 

Mme Josaphat Paulhus, de 
Willow-Bunch, Sask., est retour- 
née chez elle après une visite de 
| trois semaines chez M. et Mme 


tre chronique nous donnerons un|jieu un concert de Noël donné | Alexandre Cadieux 


compte rendu des funérailles. 


Comment on prépare un diman- 


che à Thibaultville 


te de M. Thomas Jicling, dis- 
Pau depuis la vellle. On retrou- 


mie de chez lui. 11 avait dû pas- 
ær près de 24 heures dans cet 
état 


Loïsqu'il s'est agi de le trans-| site pour quinze jours chez ses | premier de l'an. 11 a chanté la! 


portä à l'hôpital, comme il fut 
imypx ssible de trouver une auto- 
mobile, on alla frapper au pres- 
bytéie. M. le Curé, après avoir 
…expohé ses raisons de refuser: di- 
\emir 


ee 


- 
| DR, JACOB 

| et ses Associés 
| Dentistes 

| 

! BUREAUX 


TT | 


| moëtgomer 


Heures: » à 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à 9 h. pm. 


tion du carnet de ration- | 


par les élèves de l'école Micaw- 
ber, Mhe E, Lussier, institutrice, 


| . 


| L'assistance à la messe de mi- 


s'était dévouée pour préparer les|nuit ainsi qu'à l'heure d'adora- 
élèves pour cette soirée. 11 y eut | tion, la veille du jour de l'An, a 


plusieurs pièces 


| frarftaises et anglaises ainsi que | 
Au lendemain €* ;our de l'an, ! des chanis de Noël dans les deux | 
plusieurs citoyens du district se 
\éunirent pour aller à la recher- 


| breuse était présente. 
Toutes nos félicitations aux é- 


| ment. 
LL 


| Mlle Lussier est partie en vi- 


parents, à Ste-Elisabeth. 
L2 LZ . 
Le soldat Charles Bretecher 
vient de passer quelques jours 


chez son père, 


Mlle Louise Nedelec est chez 
ses parents, pour une semaine, 
. . D 


| 


Nous regrettons d'apprendre 


AVIS DE SUCCESSION 


En ce 
|feu Joseph Girard, du village de Ste- 
| Anne, dans la Province du Manitoba, 
| marchand: 


| cession ci-dessus 
|appuyées par une déclaration asser- 
mentée, doivent être envoyées à la 
saussignée, à Ste-Anne, Manitoba, le 
[ou avant le 13ième jour de février, 
| A.D, 1843 


|  Daté à Ste-Anne, dans la province 
| du Manitoba, ce 30ième jour de dé- 
Leo AD, 1 


Mme Jos. Girard, 
Exécutrice testamentaire. 


ble succès et une assistance nom- 


dramatiques | été très nombreuse. 


Le R. P. Yves Harvey, rédemp- 


[S.V., d'Otterburne, sont venus 


| prêter leur concours à M. le curé, | 
Ya le disparu inconscient dans|lèves de Mirawber, et merci à|à l'occasion de la fête de Noël | 
à 2 eige à environ trois-quarts de | Mille Lussier pour son dévoue-; 


Le R. P. Léo Lafrenière, O.M.I. 


rédacteur de La Liberté et le Pa-|! 


| triote, a visité sa famille pour le 


| grand'messe et prêché dimanche | 


dernier; il énuméra les conditions 
requises pour obtenir le grand 


| don de la paix: foi en Dieu, vo-| 
lonté d'observer ses lois, posses- | 
sion de la paix dans son âme d'a- | 


| 


{bord pour obtenir qu'elle règne 
| ensuite dans le monde. 
Alerte 


Les premières heures de l'an- 
!née nouvelle ont été marquées 


par une alerte. Un commence- | res de l'après-midi, à l'âge de 70 | voir une belle paroisse calme et 
ui concerne la succession de | ment d'incendie à la résidence de | ans. 


{ M. Albany Gallant fit lever hà- | 


|à l'aide d'extincteurs chimiques 
| portatifs, 
| La bonté et l'hospitalité des fa- 


milles Fraser et Empson ont fait fants: Anna, Uiric, Joseph, Léo, | 
oublier à la famille Gallant les! Henri, Clara, Aldéa, Cécile, Méril- 
inquiétudes de ce dérangement Je, Maurice, Louis, Albert, Giralda, | année à tous! 


matinal. 


1 


GARDEZ PLUS DE TRUIES 
SAUVEZ PLUS DE PORCS 


Prévenez les pertes de porcelets 


Il nous faudra beaucoup plus de pores en 1943 qu’en 1942 pour ravitailler 
la Grande-Bretagne et :e Canada en bacon et en lard, 


Il se perd tous les ans un million de pores, faute de soins. 


la truie êt die sa portée, 


QUE TOUS LES PRODUCTEURS DE PORCS FASSENT DE 
LEUR MIEUX POUR CONSERVER LES PORTEES INTACTES 


La vigueur et la santé des porvelets qui viennent de 


quelques semaines qui suivent dépendent surtout de la nourriture et des 


soins que reçoit leur mère avant la mise bas. 


Pour avoir des gorets sains et vigoureux arrangez-vous dès 
MAINTENANT pour fournir à leur mère: 

L'occasion de sortir teus les jours en plein air. 

Des quartiers secs, bien aérés, sans courants d'air, 

Suffisamment de nou-riture pour qu'elle puisse se faire une 


reserve pour nourrir ses petits. 


por 


Pour plus amples renseignements, con 
l'Agriculture, un collège d'igriculture, 
ou le bureau d'industrie animale du 


Office du ravitaÿltement en produit 


MINISTERE FEDERAL DE L'AGRICUEIT 


chose à faire est de prévenir ces pertes en prenant un meilleur soin de 


Des substances minérales, protéines et vitamines. 


sultez votre ministère provincial de 


votre ferme expérimentale fédérale 
Ministère fédéral de l'agrul 


La première 


naître et pendant les 


ture. 


agtrfre ale S 


URE, OTTAWA 


outre-mer; ils leur sont parvenus! 


l'officier- ! 
pilote R.-D. Woltman et du ser- 


Mlle Flora Breton, de Winni- 
peg, Man. 

M. et Mme Albert Delaquis, de 
| Notre-Dame de Lourdes. 

L'aviateur Edouard Loiselle, 
de Dauphin. 

Le soldat Jean-Louis Jubinvil- 
le, de Camp Borden, Ont. 

L'aviateur Dollard Lafrenière, 


4 de Rivers, Man. 


langues. La soirée fut un D D | 


| réussirent à maîtriser les flammes | vrier 1900, il é 


| Lorette 

Nous avons enregistré 27 najs- 
sances, 5 mariages et 9 sépultu- 
res en 1942. De ces 9 sépultures, 
il n'y en avait que deux d'enfants 

D'après le recensement fait par 
M. le curé dans sa visite de pa- 
roisse, la population est demeu- 
rée à peu près la même, Il y a 
en tout 208 familles formant une 
population de 1,035 âmes. Sur ce 
nombre, 19 familles, soit 82 âmes, 
sont du rite ruthène. Il y a 134 
familles canadiennes, et exacte- 
ment 700 âmes. 


Les 55 autres familles se com- 


posent de Polonais, Tchécoslova- | 


ques, Aïilemands, Italiens, Anglais 
et Hongrois, ei forment ensemble 
un groupe de 253 âmes, 

Il y a eu, comme toujours d'ail- 
leurs, un certain va-et-vient dans 
la population: quelque neuf ou 
dix familles parties et autant 
d'arrivées. Nous ne pouvons que 
| déplorer le nombre 
ble de jeunes et de plus âgés 
éloignés de la paroisse par suite 
de la guerre, Que Dieu les pré- 
| serve et nous les ramène sains 
et saufs sous tous rapnorts! 


St-Eustache 


Funérailles 
Le samedi 26 décembre dis- 
| paraissait un des pionniers non 
seulement de St-Eustache mais 
de tout l'Ouest canadien, M. A- 
chille Beaudry. 11 mourait subi- 
| tement à sa demeure vers 5 heu- 


M. Beaudry arriva à St-Eusta- 


tivement plusieurs voisins quiche à l'âge de neuf ans; le 21 fé-| viendrez voir notre église, notre 
| Toutes réclamations contre la suc- | 


mentionnée, dûment 


pousait en notre 
église Almaide Desrochers qui lui 
survit; il laisse pour pleurer sa 
|perte un grand nombre d'en- 


| Thérèse et Adélard. 


Ses funérailles eurent lieu le 


|mardi 29 décembre à 10 heures. 
| Mgr le Curé a tenu à chanter 


| 
| 


! 


| 


le service de ce vieux pionnier; 
il était assisté de M. l'abbé Léoni- 
de Primeau, procureur à l'arche- 
vêché de St-Boniface, comme dia- 


cre, et de l'abbé Ubald Paquette, | 


vicaire à Elie. Assistaient au 
choeur, Mgr W.-L. Jubinville, 
P.D.V.G. de l'archidiocèse de St- 
Boniface, M. l'abbé L.-H. Hogue, 
curé d’Elie, et l'abbé G. Gervais, 
vicaire à St-Eustache. 

De vieux citoyens avaient voulu 
accepter d'être porteurs hono- 
raires: M. Adjutor Picard, M. 
Henri Arnel, de Fannystelle, M. 
Joseph Lussier, de St-Pierre, 
Charies Préfontaine, de St-Fran- 
cois, M. Rodrigue Préfontaine, 
d'Elie, M. Josaphat Ménard, de 
St-Eustache. Six des fils du dé- 
funt portèrent le corps en terre. 

De nombreux parents et amis 
avaient voulu honorer une der- 
nière fois celui qui fut pour tous 
un bel exemple de travailleur 


chrétien et de père de famille 
modèle, 


A la famille éprouvée nous! 


présentons nos sincères sympa- 
thies. 
Baptème 
Le 30 décembre, M. et Mme 
Alexandre Saint-Cyr faisaient 
baptiser un fils, Noël-Gilbert. Le 
parrain et la marraine ont été M. 


{et Mme Elzéar Saint-Cyr. Féli-! 
| citations. 


Fondé en 1814 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIEREE 


N. PIROTTON 


41 nns d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NORBWOOD, ST-BONIFACA 


Correspondance sollicitée 


E ET LE PATRIOTE 


| Sainte . Anne GS | 
Chênes 


Funérailles de M. Girard 


La messe des funérailles de M. 
Joseph Girard fut chantée par le 
R. P, Parent, CSsR, accompa- 
gné du R P. Isaie Desautels -Q 


: 


Sainte-Amélie 


Baptèmes 
Marie - Lorraine - Dorialda, fille 
de M. et Mme Ludgie Soucis. 
Yvette-Marie-Ange-Octavie, fil- 
le de M. et Mme Julien Vanden- | 
bosch. | 


MI, de la paroisse du Sacré- 
Coeur, de Winnipeg, comme dia- 
cre, et du KR. P. Maurice Dussault, 
OM, professeur au Collège de 
Gravelbourg, comme sous-diacre 

Assistaient au choeur, le KR. P. 
De L'Etoile, C.SsR., curé de Ste- 
Anne, ainsi que les RR. PP. 
Damphousse et Plourde, CSskR., 
le KR. P, Paul Piché, OM, su- 


considéra- | 


La : | 
fils de M. et! périeur du Juniorat de St-Boni- 
| face, M. l'abbé Lafrenière, curé 
D | de Ste-Geneviève, et les RR. FF. 
à :.:4: à | Huïitric et Bédard, OM. 
Le 20 décembre, est décédé à! Ur 
l'hôpital de Ste-Rose-du-Lac, M Le cercueil était porté par MM. 
Joseph Gronenshield, à j'age de! RaYmand et Florent Girard, ses 
|77 ans et 7 mois. Né à Dolhein, | frères, MM. Antoine Desautels et | 
Belgique, il arriva au pays en!Joseph Champagne, ses gendres, | 
1906 et depuis 1910, il demeurait | t MM. Désiré Bélanger et Noël! 
à Ste-Amélie, aimé de tous. 11! Girard, ses neveux et filleuls. 
s'est toujours montré un fidèle! On remarquait dans l'assistan- | 
let fervent pratiquant. je | ce deux Révérendes Soeurs Obla- 
Malgré le froid et la tempête,| tes qui représentaient sa fille 
| nous remarquions au service, sa! 0blate, Sr Ste-Eugénie, MO, et} 
| file et son gendre, M. et Mme | les Révérendes Soeurs Grises qui 
| Croeveldt, de Ceylon, près delreprésentaient les trois soeurs du | 
|Radville, Sask, ainsi que deux) détant, les RR. SS. Girard, tv 
amis anciens de la paroisse, Mes-!| Mathilde et Ste-Eugénie, S.G.M. 
sieurs Delavoie, de la même lo- + RE 
La famille remercie sincère- | 
ment tous ceux qui lui ont témoi- 
gné tant de sympathie, ainsi que 
tous les parents et amis qui ont 


calité. Aussi plusieurs personnes 
manifesté tant de dévouement. 


Joseph-Robert, 


| 
Mme Edouard Denis. | 


des paroisses environnantes, et 
bon nombre de notre paroisse 
vinrent rendre un dernier hom- 
mage au regretté disparu. 


Lui survivent, une fille, Mme da ; Je 
Croeveldt, de Ceylon, Sask. et Mme Auguste Desrcsiers a été 
un fils, Léon, qui réside dans cet-| Passer quelque temps à l'hôpital 
te paroisse | de St-Boniface, 

si | CR ME 


Séance Mile Antoinette Tougas et Mlle 


Le 20 -décembre dernier, les\ £yeline Blanchette sont revenues 
religieuses Soeurs Missionnaires | pour quelques jours dans leur 
Oblates de notre paroisse, avec! famille. 
leurs élèves, présentèrent à notre | 
curé, M. l'abbé Charles Vachon, | , k 
leurs voeux et souhaits de fête! C'est avec peine que nous avons 
patronale, un peu en retard, mais | aPpris le triste accident survenu | 
elles n'en portent aucunement le | le 25 décembre, à 6 heures du ma- 

lâme, car les classes se faisaient | tin, lorsque le feu détruisit com- 
dans la salle paroissiale à ce mo-| Plètement la maison de M. John- | 
ment-là en novembre dernier. Ce | ny Hupé, qui faillit lui coûter la 
fut une belle veillée toute rem-| Vie., Il s'en tira avec des brü- 
plie de chants, monologues et! lures assez considérables sur la 
saynètes, très bien réussie du! figure et sur les mains. gr) con- | 
commencement à la fin. Nos re- | duisit immédiatement à l'hôpital | 

merciements et félicitations aux | de St-Boniface. Heureusement les 
| bonnes religieuses. | blessures semblent bien guéries 

A la fin de la séance, les com-| Maintenant. Nous lui souhaitons 
| missaires de notre district scolai- | Un prompt rétablissement. 

re en profitèrent pour présenter | #4 
PA cadeaux de la saison aux| Mme Philippe St-Laurent re- 
|'enfants d'école et du district, LelSut la visite de son gendre, M 
| tout fut un succès. Jos. Millette, de Moose Jaw, Sask, 
| . Etait en visite, Mme Nap. Gou- 
| Quand vous passerez sur notre | sa À is F  .. ue 
| grand'route et que vous Loge À soeurs, Mme Jean Gauthier et 
| prospère, dans un petit coin de Mme F. Blanchette 
| la municipalité de Ste-Rose, vous | 


Accident 


. 
Prix des coñcours de bonne 
conduite et d'application 


Grade XII, ler prix: Mlle Gi- 


| couvent, notre presbytère et no-| 
| tre école neuve, sans compter les 


| autres : améliorations. n'est-ce} sèle Ruel, 74. 
| pas? Prix général tiré par les élèves 
Mr t é 95% et pl 
11. LayYant conservé 95% et plus pour 
Bonne, ‘heureuse et paisible | y L p P 


conduite et application, 
En visite par Mlle Gladys Paci, 


| M. et Mme Kimps, de la.Sas-|, Grade XI, ler prix: Mlle Jane | 
| katchewan, en visite chez leurs| Irwin, 88; 2e prix: Pre 8h 
parents et amis de Ste-Amélie et | treault, ri 3e prix: C'ARENE 
| de Ste-Rose. Tougas, 83. “à * 
| Prix général tiré par ceux qui 
| Mlle Eugénie Pinette, en visite pr rce get ee 
| chez son frère, M. Felx Pinette, | application, gagné par Mlle Thé- 
| rèse Tétreault. 

| _De eme Ont. nue C. Ther- Grade X, ler prix: Mlle Flora 
ren 06 son Ale, Dolard | Maurice, 82; 2e prix, Mlle Antoi- 
nette Legal, 81; 3e prix: Mlle 
Miriam Anderson, 80, 

Prix général gagné par Irène 
Tétreault. | 


gagné 


|  Etaient chez leurs parents pour 


Noël, MM. Lucien et Ernest | 
Therrien, de Hudson, Ont. 


Grade IX, ler prix: Annette | 

Saint-Francois- Ten AA 
rix général gagné par Joyce 

| Xavier ns 
5 Grade VIII, ler prix: Simone | 

Tableau d'honneur pour le mois Dusablon, 92; 2e prix: Rhéa | 
de décembre | ? à \ | 

Smith, 92; 3e prix, Laurette Tou- | 

Grade X—Ella Leclerc, Laura | sas, 92. | 
Tanguay. | Pri énéral é éline | 
Grade IX — Bernard Caron, | Gauthies. APE RE PE OR sal 


Thérèse Préfontaine, 

Grade VIII--Shirley Stanlee. 

Grade VII-—Doris Hamelin, So- 
nia Stanlee, 

Grade VI-—-Lucille Richard, Gé- 
rald Régnier, 

Grade V -— Jean Hassett, Mar- 
cel Richard et Joe Pokornik. 

Grade IV— George Sawatsky, 
Paul Régnier, 

Grade III — Gisèle 
Margaret MacDonnell. 
| Grade II- Pauline Girard, Pier- 
rette Caron, 
| Grade I- Gabriel Girard, Susie 
| Sawatsky, Arpen McCaughan, 


Grade VII, ler prix: Raymond | 
| Boivin, 88; 2e prix: Roger Smith, | 
88; 3e prix: Alma Desrosiers, B8. 

Prix général gagné par Aurèle 
de Montigny. 

Grade VI, ler prix: Ulysse Tou- | 
gas, 91; 2e prix: Thérèse Per-| 
reault, 82; 3e prix: Lucille Tou- |! 
gas, 81. | 

Prix général gagné par Geor- | 
gette Tétreault. 
| Grade V, ler prix: Raymonde 
| Tougas, 95; 2e prix: Anita Blan- 
|chette, 94; 3e prix: Florence 
| Champagne, 88, 

Prix général, Yvonne St-Lau- 
| rent. 

Grade IV, ler prix: Lucie de! 
Montigny, 92.8; 2e prix: Yvonne, 
Tougas, 88; 3e prix: Henriette! 


Régnier, 


| Saint-Joseph 


! De St-Paulin, PQ. la famille! 


\velle, Je ne me trompe pas 
Len disant que plusieurs d'en-\ nées en union avec le Christ, 


|\{ristesses 


| , 
‘sait par coeur, 


| améliorer “votre trésor”, 


| Nazaire Dionne désire transmet- 
| tre ses souhaits les plus sincères 
pour le Nouvel An, à ses parents | 
[et amis de St-Joseph et de Le- 
| tellier, et Îes assurer tous de son | 
| meilleur souvenir, Bien qu'éloi-| 
; gnés, tous.les membres de cette 
| famille conservent un bon souve- | 
| nir des belles années vécues à St- 
| Joseph, spécialement du vénéra- | 
| ble abbé Martin, du dévoué cu-! 
|ré actuel, ainsi que des bonnes! 
| religieuses, 


vant de grandes quantités 


UNE TÂCHE | 
PATRIOTIQUE | 


| 
/ Un approvisionnement abondant de denrées alimentaires | 
constitue l'arme de guerre la plus importante. 


fermiers des prairies accomplissent pour leur pays une 
tâche patriotique de la plus haute valeur. 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


| 
| 
| 


En cuiti- 


de produits agricoles, nos | 


| 


| 


| Mondor, 84,8, 


Prix général, Irma Tétreault. | 

Grade Il, lère division — ler 
prix: Gérald Tougas, 95; 2e prix, 
Denise Desrosiers, 2e division— | 
ler prix: Jean Champagre, 90; 2e | 
prix: Jeannine Hébert, 87. 

Prix général, Odette Blanchet- 
te, 

. Grade II, lère division — ler 
prix, Edouard Lavack, 952; 2e! 
prix: Céline Tougas, 949, 2ème | 
division — ler prix: Liliane La. | 
vack, 96.4; 2e prix: Lucille De-| 
sautels, 94.1, | 
Prix généraux, Elise Tougas et} 
enri Gagné. | 
Grade IL, ler prix: Lucie Desau- 
tels, 95; 2e prix: Paul-Guy La- | 
vack, 92. | 

Cours préparatoire, ler pris: | 
Patricia Tougas, 95; 2e prix: Do- | 
ris Bernier, 92. 

Prix général, Peter Schroëder. 


H 


Mlle Olive Tétreault, au nom | 
de tous les élèves, remercia le! 
Révérend Père Curé pour les ma- | 
gnifiques récompenses par les-| 
quelles il a bien voulu stimuler; 
leur application en classe et leur | 
ardeur à l'étude, | 


| onze autres xnois de l'année, 


PAGE CiSQ 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen complet et 
de lunettes appropriées. Pour ob- 
tenir du soulagement pour la 
fatigue des yeux, les maux de 
tète et d'autres désordres vi- 
suels, CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 
Dinhleman 


EG 


201 Edifice Kensington 
Smith et Portage 
275 avenue du Portage 
Tél, 22 442 


Nous parlons français 


Jeunesse Catholique 


(Directeur: M. l'abbé A. Couture) 


Aux militants... en service 


Mes chers amis, {surtout quand dans celui qui 
Avec ce mois de janvier commande on n'a pas soin 
un très grand nombre dede reconnaître la voir du 
jeunes gens, qui, depuis quel-| Chriet, 
ques mois, depuis des années! Marcher des heures du- 
peut-être, faisaient  partie\rant, dans la bise glaciale, 
des mouvements d'Action!|sur des routes couvertes de 
Catholique, iront revêtir l'u-| neige, c'est fatigant-—à moins 
niforme militaire, C'est leur\qu'on se représente Ses lon- 


tour à ces braves de 19 ouqgues randonnées  apostoli- 
20 ans d'aller “servir” dans|ques. 
les rangs de la milice. Les souffrances physiques 


Et parce que vous êtes tà| 
en face de l'incertain, de | 
nombreux points d'interroœ 
galion se dressent devant 
vous: une ombre de tristesse 
piane sur cette année nou- 


deviennent douces, quand on 
pense à Ses blessures, suite 
de Son amour pour les hom- 
mes. 

Comprenez donc, chers 
militaires, combien l'offren- 
de de chacune de vos jour 


tre vous voudraient pouvoir |vons aidera à être de “petits 
trouer ce brouillard, sonder|sauveurs" avec le “grand 
les myslères de Dieu dans|Sauveur”.… 
l'impatience de savoir quell Oui, cette année pourra 
sera votre lot de joies où de! être la plus belle de votre vie 
en 1914, Que de\parce qu'elle sera composée 
fois on donnerait volontiers|de mois, de semaines, de 
des mois et des années deljournées où vous devez ren- 


| sa vie, pour être arrivé à tel\contrer le Christ: où chaque 


jour, à telle heure, Ne vio-| minute doit être Le rendez- 
lons pas le silence de Dieu,| vous de Dieu avec votre âme. 
mais plutôt, ayons confiance.| Et alors, dans ces âmes, ce 
Pour Lui, celte année I la|sera un trait du Maitre qui 

Il ne vous! nr à ceux déjà tracés. 
arrivera rien qui ne soil s'est Son image qui der- 
pour vous un bienfail; rien|\rière les maisons, derrière 
qui ne soit une collaboration|les usines, les gares, les 
a Son plan divin. chantiers se dessinera un 

Militaires, soyez bien con-! peu plus sur la terre. 

vaincus que si la vie qu'ill ,Ah! chers “militants-milt- 
vous faut mener, est a Pace laires”, comprenons combien 
pénible, elle peut être divi-|elle est belle notre vocation: 
nement belle, à la condition| Faire apparaître et grandir 
que vous sachiez utiliser vos|le Christ, 


tom Iranees. Fraternellement, 
oujours obéir c'est dur, GERMAINE, 


Croisade Eucharistique 


Aubigny ... 
Je vous félicite de cette ardeur 
avec laquelle vous cherchez à 


Mariapolis , ., 

Voici une suggestion qui nous 
| vient des Croisés de Mariapolis: 
Pendant novembre une petite 

tombe recueillait les sacrifices 
Bellegarde , ., A s 

C'est un beau geste de votre | uen se ha og er 
part d'avoir payé la messe du|'#Veur des âmes du purgatoire, 
13 novembre. S. Stanislas vous ja Broquerie, Couvent ,,, 


protégera d'une façon toute spé- 
ciale, 


Voilà qui est bien. Se montrer 


| doux et patient dans les occasions 
difficiles. 


Rainy River ,,, 


Congratulations, children! Do 
your utmost to attend mass daily, 
if possible, and surely He will 
bless you, 


Bruxelles ,., 
Je vois d'après votre rapport 
que vous aussi vous avez bien| 


préparé la fête de votre saint 
patron, 


Camperville ,,, { 
Votre geste de payer de “vos” | 
sous deux grand'messes pour vos | South Junction , , . 
deux petites compagnes de clas- , Préparons nos étrennes pour 
se décédées dernièrement, est! le Saint-Père, car il ne faut pas 
magnifique, chers enfants. l'oublier, Sacrifices., messes en- 
tendues... communions.. voilà au- 
Fannystelle ,,, 


| tant de moyens. 
Avec Noël vous aurez de belles | 


nccasions de mettre en pratique | 
votre mot d'ordre: Faire la cha- 


Si vous ésitétes de 


rité de bon coeur, selon ses moy- DOULEURS 
ens, sans désirer être remarqué. Rh ti I 
Haywood, Couvent ,,, umatismales 


Continuez à vous bien prépa- 
rer afin d'être des Croisés 100%, 


Ile-de-Chênes , , , 


Grand merci pour votre magni- 
fique dévouement à mon égard. 
Je crois que le bon Dieu n'a pas 
fait la sourde oreille à vos sup- 
plications, 


| 


Kenora, Mount Carmel School 
I am glad that you spent such | € 


a lovely feast day in honor of! à 
your patron saint. 


Pinewood , ,, 


J'aimerais avoir quelques dé- 
tails sur vos activités, 


des doigts où 
la douleur 


| 
| 
| 


DRÇOUPEZ rhumatis- 

8 1 

La Salle ,., Boite gratuite ” LR F5 
J'aime beaucoup votre pro-| us, plus souvent, 

gramme pour la saint Stanislas: quel malade, 


Messe et communion en groupe, À fyresuse. Neow-Vork. en 9. désous 
diner en commun, visite au Saint- | vert un traitement domestique, connu 
2 : |sous la nom de ” ano's", contre le 
Sacrement, chants et jeux pour |Gileurs rnumatismales grâce auque 
terminer. Voilà qui est complet. | des centaines disent avoir obtenu de 
‘ | bons gr Plusieurs dpperten 
|qu'après quelques jours d'usage, la 
Lorette . ss ; doutur a disparu et un bienfaiss t 
Les âmes du purgatoire vous | soulagement fansuivit. alors que tout 

” |autre remède avait oué. 
sont reconnaissantes de ce que| M, Delano écrit: “Pour soulager ceux 
vous avez fait pour elles en no- | qui souffrent, quelles que soient la gra 
s , y . £ .ivité, l'opiniâätreté, la durée des souf- 
vembre, Ne les oublions pas les | fances qui vous ont incommodé, je 
lserai heureux de vous envoyer une 
[boite de 75c gratuitement, 


#i vous 


| n'avez jamais essayé ma méthode 
Laurier , .. . | Aucune obligation, Fest est gratuit 
Je suis heureuse de vous savoir let devrait faire ses preuves. Si l'essai 


i é : |vous soulage, comme il l'a fait pour 
maintenant organisés en équipes. | (ant date. vous serez sûrement con- 
[tent, Découpez simplement cette an- 
nonce et envoyez-la par la poste avec 
vos nom et adresse. Si vous le désirez, 
vous pouvez envoyer 10 cents pour aider 
à payer l'affranchissement et l'embal- 
| lage, mais ce n'est pas obligatoire “ 
Adressez: F, H. Delano, Dépt, 1079-F, 
455, rue Craig Ouest, Montréal, PQ. 


2 Delano's - spécial contre 
Gratis douleurs et affections 
rhumatismales, 
Note: C'est une offre honnête et lo- 
yale qui devrait intéresser tous ceux 
souffrent de douleurs 


Commandes par la poste 
exécutées avec empresement. 


«, 


? 


 SAINT-BONIFACE 


A l'Archevêché | 


Leurs Excéllences et le person- 
nei de l'Archevéehé et de la cure 
ont reçu à l'occasion de la nou- 


velle année, durant la journée du| 
| 


premier de l'an et le dimanche 
suivant. Les prêtres des environs | 
sont venus exprimer leurs sou- 


haïts le 31 décembre | 


A la Çathédrale ’ 


EPIFHANIE 
T1 y aura messe pontificale à 
l'occasion de la fête de j'Epipha- 
nie, À onze heures. 


TERTIAIRES 


La réunion des Tertiaires à été | 


renvoyee au mercredi, 13 

rant, à cause de l'Epiphanie 
LA GUIGNOLEE 

Cette course charitable à tra- 

vers notre ville a rapporté la belle 

somme de 5205.00 en plus du lin- 

ge et des vivres qui ont été of- 


cou- 


ferts aux membres du "Voya-| à, Donnelly: P. Poirier, de Hay- L'on remarquait au choeur de! qe er or fr een + 
geur.” Au retour de la tournée, 4 et C. Rey, de St-Claude, chant: M. l'abbé A. D'Escham- ||, Macé = TOUDIN, 520, Tue de 

PR | he bault, chancelier, les RR. PP. M.['* “orene 

le goûter traditionnel au Cer F ouille mortelle a été en- Caron, SJ, recteur du Collège, à : 

cle Ouvrier. Ce goûter avait été M de 4 aile À Hi At P. Piché, OM, supérieur du Ts Ref Du. 
préparé par les Révérendes |... à été chanté | Juniorat, P. Beaupré, S.J., J. Gen- mers es eh M ue 7. 
Boeurs de l’Archevéché et les da- og gas léron, 537, M Dusauit, OML | Di 63 rue Aulnens 
TE Mmes ALFRED RICHARDSON |P. Aubin, O.MI, MM. A. Toupin, et sa soeur, Mme Hector Poirier, 
LÉS ENVELOPPES Mme Alfred Richarison (née | W. Raymond, J.-H. Daignault, | ;55" Le Masson : 

Tous les paroissiens ont dû re-| Berthe Pichette), de 402, rue De- Sr Marie-Ascéline J.-A. Ferland. c Cd: 
cevoir leurs enveloppes. En cas |sautels, est décédée à St-Vital, le De à Mme M. Dugal touchait l'orgue Mme Modéré Brünheteau, de 
d'oubli involontaire, on est prié! vendredi 25 décembre, à l’âge de | Ses vingt-neuf années passées à La famille de Sr M.-Ascéline APE ME pre co. 
de se mettre en relation avec le | 2 ans et 9 mois. l'Académie St-Joseph ont été a donné quatre missionnaires à ses parents, M. et Ms J Adé- 
Secrétariat de ia paroisse. | Lui survivent, outre son époux, | interrompues par un séjour d'une | l'Eglise: Joseph (Frère Auguste- lard L'Abbé 157, rue Dumoidiin. 

mms | M, Alfred Richardson, un fils,| année à l'Académie Ste-Marie,| Alfred), de la Communauté des ds 2 


Dates des prochaines 
retraites 


M. PHILIPPE LACHARITE 

M. Philippe Lacharité, fils de 
M. et Mme Ludger Lacharité, 167, 
rue Mamon, est décédé le mer- 
credi 20 décembre, à l'âge de 25 
ans, agrés avoir passé 12 ans à 
l'Hospice Taché. Il était invalide 
depuis plusieurs années 

Lui survivent, outre ses pa- 
renis, ses (rois soeurs. 

Le service a été chanté le sa- 
medi © janvier, à la cathédrale 
de St-Boniface. L'inhumation «a 
eu lieu dans le cimetière parois- 
sial 

LL L À L 

M. BERNARD BEAUCHEMIN 

M. Bernard Beauchemin est 
décédé le sarnedi 26 décembre, au 
Sanatorium de Si-Vital, à l'âge 
de 76 ans. 

Lui survivent, outre son épouse 
à l'Hsepice Taché, 3 fils: Bernard, 
de Fort William; Joseph, de St- 
Pierre, et Laurent, de Donnelly, 
Alta: 3 filles, Mmes André Boulé, 


| Roland; ses parents, M. et Mme 
| Auguste Pichette, 369, rue Desau- | 


| tels; quatre soeurs, Mmes N. Pel- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La supérieure de l'Académie 
St-Joseph est décédée 


Les Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie furent éprou- 
vées dernièrement par la mort de l'une de leurs éminentes religieu- 
ses, Sr Marie-Ascéline, supérieure de l'Académie St-Joseph de St- 
Boniface 

Née je 186 janvier 1884 à Labelle, Québec, Soeur Marie-Ascéline 
(née Cornélie Brassard) entra au 
noviciat à l'âge de dix-huit ans.| Ses funérailles ont eu lieu le 2 
Devenue professe en 1904, elle! ;,svier à la cathédrale de St-| 
reçut son obédience pour le Ma-| Boniface. Le service a été chanté | 
| nitoba où elle s'est dévouée de- M. le curé Lavoie, assisté de | 
puis pour la cause de l'éducation. | MM jes abbés Decosse et Pal- | 

ae “es |mer. Leurs Excellences Mgr Bé- 

liveau et Mgr Cabana, Mgr W.| 
Jubinville et plusieurs autres 
prêtres ainsi qu'un grand nombre | 
| de religieuses de différentes com- | 
| munautés, d'élèves de l'Académie 
St-Joseph et de parvissiens unis- 
saient leurs prières au Fo 
| 


| 


| 


de la messe. 

La dépouille mortelle était por- 
| tée par Messieurs les membres de 
la Commission scolaire. L'inhu- 
mation a eu lieu dans le cime-| 
tière de la cathédrale. | 


de six années de supériorat à st-| 
Pierre-Jolys et de deux années! 


Frères de l'Instruction Chrétien- 
ne, mort en 1915 à Haïti; Valen- 


de supériorat à St-Jean-Barntiste. | tine (Sr Lambert), de la Commu- | 


générale 
406, Edifice Confederation Life 
Téléphone 95 090 


Représentant 
THE BRITISH 


Winnipeg 


Petites Notes 


Le caporal Roland Brodeur est 
en congé à St-Boniface, chez sa 


L'aviateur Albert Lemoine é- 
tait en visite ces jours derniers 
chez ses parents, M. et Mme Ar- 


LA DEFENSE DU PAYS COMMENCE DANS VO 


Winnipeg, Man. 6 jannier 1943 


TT 


TRE SINE 


CU 


Pour Service Distingué 


L 
3 [letier, Georges de Montigny,| Ses compagnes religieuses et|nauté des Soeurs de la Provi-| 4}; Lemoine, 214, rue Bertrand. sur le Front Domestique 
Du 7 au 11 janvier: Hommes | Georges Monnier et Yvette, à la! ses nombreuses élèves rappe:lent | dence, missionnaire en Alaska | se ge 
et jeunes gens, (On attend un|maison; deux frères, Alexandre, | sa douceur, sa grande charité, | puis en Orégon; Maria (Sr M-!| je soldat Lucien Daoust auf! 
bon groupe de Ste-Anne et de + 


Lorette). 
prêtre. 
Du 11 au 15 janvier: Prêtres et 


Prédicateur: L. Blais, 


religieux. Prédicateur: R. P. Vil-| 


leneuve, O.MI. 
Du 15 au 18 janvier: Groupe 
d'élèves de l'Institut Provencher, 


Prédicateur: R, P. D. Jubinville, | 


OM... 


Du 18 au 22 janvier: Femmes | 


mariées, Prédicateur: R. P. L. 


Péalapra, OM. 


Du 22 au 25 janvier: Groupe | 
d'élèves de l'Institut Si-Joseph. | 


Prédicateur: R, P. L. Lafrenière, 
OM.L 


\ Ja maison, et France, au Nou- 
veau-Brunswick. 
| Le service a été chanté à la ca- 
| thédrale de St-Boniface, le mardi 
29 décembre, à 9 heures, par M. 
| l'abbé Robert, assisté de MM. les 
|abbés C. Palmer et L. Lahaie, 
| comme diacre et sous-diacre. 
Les porteurs étaient les six 
beaux-frères de la défunte, 
L'inhumation a eu lieu dans le 
| lot de famille du cimetière pa- 
| roissial. 
| ... 
BONIFACE-E, NAULT 

M. Bonifaçe-E. Nault, de 209, 


rue Dumoulin, est décédé à l'hô- | 


Antoinette), de la Communauté 
des Soeurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie, missionnaire 
en Orégon durant plusieurs an- 
nées, maintenant à l'Académie 
Ste-Marie de Winnipeg. 


son patriotisme éclairé et prati- 
que, son abandon confiant à la 
volonté du bon Dieu. 

Le 31 décembre l'introduisait 
dans la vie meilleure où ses oeu- 
vres l'ont précédée. 


Formation des divers corites 


| pouse, Mme Lucien Daoust, 506, | 


suit un cours d'officier, est en vi- 
site à St-Boniface, chez son é-| 


rue St-Jean-Baptiste. 
L2 L e | 

Mme Georges Toussaint, de 
Ste-Rose-du-Lac, était en congé | 
à St-Boniface, ces jours derniers, 
chez ses parents, M. et Mme Jos.- | 


: 

| 

| « TT . 

| à l'Hôtel de Ville 
| Le Conseil de la ville de St-]} 


nign pour l'année 1943, lundi ma- | J.-H. Beaudry, le chef des pom- 
tin, Les Comités suivants furent | piers A Spence; le surintendant 


| Circulation: L'avocat F.-T, Tay- | 
| Boniface a tenu sa première réu- | lor, président; le chef de police | 


A. Asselin, 160, rue Masson. 
LA L L 
On remarquait également à St- 
Boniface, ces jours derniers, M. 
et Mme Albert Gary, de Sioux 
Lookout, Ont. en visite chez les 
| parents de Mme Gary, M. et Mme 


Jack Canuck ne décerne pas cette médaille bien souvent . ., 
mais le Sergent de la farine Vitamine B la mérite certainement, 
Il possède beaucoup de bonnes choses , . . Il ne s’est errôlé 
qu’en avril, et déjà il a ses chevrons. Maintenant il fait partie 
du personnel permanent chez la ménagère ‘‘’général” — la O.C, 
chargée de la Défense de la santé du Canada. 


Le “général” est un appui du Sergent Farine. Elle a l'assurance 


qu'il sera bientôt 


un membre en vue dans notre armée de santé, 


La farine Vitamine B devrait faire son chemin rapidement, 
ayant quatre fois plus de vitamines B que la farine ordinaire, 


Du 25 au 2 janvier: Filles. | pital de St-Boniface, le vendredi | formés: des travaux publics, J.-A. Bi-|905"A. Asselin, 160, rue Masson. | et ne coûtant pas un sou de plus. 
Prédicateur: R. P, L. Péalapra, | 25 décembre. beau, et l'échevin Hébert. L'avi ju à 4 | 
OM... Lui survivent, outre son épou- Finances: N. Suarez, président; Fermis de constraction: J. aviateur Aimé Boisselle « 


Du 29 janvier au ler février: 
Hommes et jeunes gens qui tra- 
vaillent en ville (voir note 4), 
Prédicateur: S. Exc. Mgr Cabana. 


Du ler au 5 février: Hommes | 


et jeunes gens. (On attend un bon 
groupe de St-Jean-Baptiste et de 


Letellier). Prédicateur: L. Blais, | 


prêtre. 
Du 5 au 8 février: Filles qui 


se, Mme Olive Nault, une soeur, 


res, MM. Gaston et Horace Nault. 
Le service a été chanté le lun- 
di 28 décembre, avec inhumation 
dans le cimetière paroissial. 
a L£ . 
Peter Michaluk, 56 ans, décédé 
Le 26 décembre, inhumé le 30. 


Hénédine La Berge, et deux frè- | 


| J.-B.-T. Hébert, P. Marion, W.-A. | Gauit, président; N. Pirotton, J.- 
Leslie et A.-D. Ross, |J. Pynoo, J.-A. Pambrun et E. 
| Travaux publics: J: Gault, | Hansford. 

| président; N. Pirotton, N. Suarez,| Ponts: Son Honneur le Maire, 


| J.-A. Pambrun et E. Hansford. | président; P. Maricn et J. Gault. 
Eau et Lumière: E. Hansford, | 


| président: N. Pirotton, J.-J. Py-| n00. 
n00, J.-A. Pambrun et A.-D, Ross. | 


Feu: J.-A. Pambrun, président; | Winnipeg: Son Honneur le Maire, 
N. Pirotton, N. Suarez, E. Hans-| J.B.-T. Hébert et A.-D. Ross. 


Voirie: P. Hébert et J.-J, Py-| 


Municipalités des banlieues de | 


également passé le congé du 
Jour de l'An chez ses parents, M. 
et Mme Henri Boisselle, 245, rue 
Dumoulin. 


CR] | 


M. et Mme Gerald Dunn, de! 
Détroit, Mich., ont passé les fé- 
tes chez la mère de Mme Dunn, | 
Mme A. Bougard, 324, rue Notre- | 
Dame. ere | 


Ces vitamines B constituent le groupe de valeurs nutritives qui 


augmentent notre capacité pour le travail physique . 


.. qui 


nous protègent contre la fatigue et nous donnent l'énergie, 
Mais elles ne peuvent être emmagasinées dans læ machine 


humaine . .. on doit se les procurer chaque jour. 


Le meilleur 


moyen de se les assimiler, est de manger chaque jour du pain 


qui les contient, 


travaillent en ville. Prédicateur: | ford et. J. Gault. Association des Municipalités Mile Monique Guyot, de la | 
L. Blais, prêtre, REMERCIEMENTS Santé et Permis: W.-A. Leslie, | du Manitoba: W. Leslie et J.-B.- Section Féminine du Corps d'A-| ) , | 

NOTES: 1. Ces retraites com-| , La famille Auguste Pichette J.-J. Pynoo, J.-B.-T. Hébert, P.|T, Hébert. viation Royal Canadien, était de | Donc, ne demandez pas simplement du pain . .. demandez du 
mencent à 7 h, 30 du soir, le pre.| désire remercier bien sincère-| Marion et J. Gault. | G.W.W.D. et district sanitaire: Passage à St-Boniface où elle a! 


mier jour, et finissent le matin 
du dernier, vers 8 heures. 

2. Une offrande de $3.00 pour 
les femmes ou filles, et de $3.50 
pour les hommes et jeunes gens 
est reçue avec reconnaissance. 

3. Aux dates fixées pour cer- 
taines paroisses, des personnes 
d'ailleurs sont bienvenucos; mais 


les places seront d'abord dispo-| 


nibles pour les gens des paroisses 
indiquées. 

4. Ces retraites de 2 jours pour 
travailleurs commencent le ven- 
dredi soir, finissent le lundi ma- 
tin, On accommode les travail- 
leurs pour l'heure du déjeuner 
et la matinée du samedi, 
Téléphone 201 422. 


| 


|ment tous ceux qui lui ont té- 


| casion de la mort de Mme Alfred 
Richardson, née Berthe Pichette. 

LONDRES.-—L'agence officielle 
de nouvelles allemande, dans une 
émission radiodiffusée de Rome, 
rapporte que les ministres de 
l'Allemagne, de l'Italie, du Japon, 
du Chili, de l'Argentine, du Bré- 
| sil, du Pérou, de la France et de 
l'Espagne sont au nombre des di- 
plomates qui ont été reçus par le 
Pape la semaine dernière. 


| moigné de la sympathie à l‘oc-| 


Mon Guide au Cinéma 


Législation, Réception et Com- Son Honneur le Maire et E. 
merce: J.-B.-T, Hébert, président; | Hansford. 
|J.-J, Pynoo, P. Marion, W.-A.|! 


Leslie et A.-D. Ross, | Cours de Tissage 
COMITES SPECIAUX 


Secours et bien-être social: N.| un cours de tissage donné par 
Pirotton et les autres membres|les dames et demoiselles de nos 
du Conseil. deux villes. Ces cours seront sous 

Propriétés de la ville et in-| la direction de la Révérende 
dustries: P, Marion, président; N.\ Soeur Donalda et se donneront 
Pirotton, J.-B.-T. Hébert, Mme | à la salle du Sacré-Coeur, entrée 
Leslie et J. Gault. sur la rue Lydia, entre les ave- 

Réhabilitation rurale: A.-D.| nues Bannatyne et McDermot. Il 
Ross et W.-A. Leslie, y aura un cours durant la jour- 

Pares publics: Son Honneur le | 6e et aussi un cours du soir. 
Maire, président; N. Suarez, J.| pour tous renseignements on 
Gault, E. Parkinson, A-T. Wil-| Lourra s'adresser à la Société 


son, C. Prud'homme, J.-A. Cus-| 'Enseignement Postscolaire, 136, 


Il y aura encore cette année. 


visité ses parents. | 
Elle est retournée samedi der- 
nier, à son poste, au Bureau de 


| Recrutement à Québes, | 


La Guignolée au Collège 
de St-Boniface | 


| 

N'oublions pas les étrennes| 
pour les pauvres. Au retour des 
vacances, ayons soin de fournir | 
notre part en vivres ou en argent | 
pour procurer aux déshérités des| 
biens de ce monde un rayon de 
bonheur. 

Privons-nous, durant les vacan- 
ces, de quelques douceurs que| 
nous réserverons aux pauvres de 
chez nous. Les cent cinquante 


pain vitamine B (approuvé au Canada). Et lorsque vous faites 
des pâtisseries, servez-vous du Sergent Farine Vitamine B. 
Ses gâteaux et ses pâtisseries sont aussi bons que son pain et 


ses brioches. Il 


est le seul homme de l’armée de santé qui 


soit indispensable pour protéger le front domestique, 


Dodsons Dan Compann. 


INODRMORATED 2% MAY 1670. 


Voici la seizième d'une série d'annonces sur “Health for Victory" 


v 680, rue Collège, St-Boniface.|  “n est absolument nécessaire que |52"» L+ De Nobelle et W. Tom- | aenue Provencher, St-Boniface, | Pensionnaires et externes du Col- L J 2 d l'A Q ti STE-ROSE-DU-LAC 
RE UE le peuple sache clairement quels |linson. VAE éri ‘| lège ne pourraient-ils pas faire a ournee e ssocia lon | | 
sont les films permis pour tous: Continéiis à lice: Son! la Supérieure du couvent du | F ik Contribution de la paroisse— 
MARIAGES quels sont ceux qu'il n'est pas ommission de police: Son) Sacré-Coeur, 614, avenue Ban- | {uelque chose dans ce sens? 9 4 : $50.61 
permis de voir qu'à certaines con- | Honneur le Maire, président; Son: Lat Pensons-y et le bon Dieu nous ucation u anito Shi 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui | Honneur le juge L.-P. Roy, N,|7a5yne. l1 d ! a 4 -—— 
Le 23 décembre—Gabriel Saint-| sont pernicieux eu franchement | CU CG On ci mi de n |, Les cours commenceront le e rendra au centuple! 
Laurent et Marie-Alice Devigne. | mauvais. "x Unité sanitaires Son Honnar|lundi 18 janvier et les inscrip- AUBIGNY |bert, J. Molgat, E. Assailly, C.. GRANDE-CLAIRIERE 
Le 24 décembre—John John- Quelques films à l'affiche | 1e Mai ir P UT |{ions devront se faire avant le! LES VIEUX TIMBRES Trottier, P. Jeannotte, J. Assail- 
ston et Rita Favel. LA PACS 2 Fansters | jà janvier $5.00—M. N. Chartier. ly, J. Jeannotte, R. Gamache, C.| Percepteurs— MM. Paul Bou- 
ee cette semaine et J.-B.-T. Hébert, des districts | u Ne jetez pas vos timbres usa- e 4 d . | che, Léon Canade, 


| scolaires d St-B if | A A DA PE LA ME M re AE GE 
’ oniace et de oRp DE LOUIS GERMAIN 


gés mais ramassez-les pour les 


$2.15--M. l'abbé J.-A. Beaudry. 


Gamache, A. Letain, A. Saquet, 


: « > A $ $1.00 — HKév. Srs Filles de la|F. Maguet, P. Bouchard, A. Des-| $4.00—M. l'abbé A. Roy. | 
pue of the Yankees ….…... 1  Norwood, ‘ A ANGERS donner à la Ligue Missionnaire| toix. Mmes O. Roy, E. Charbon-! lauriers, H. Deslauriers, W,. La-| $2.00-—Dames de la Croix, M, | 
T E G E T ses ÿ nn lies si sr représentant des sans- Se « its gta men du Collège, our ie À Kenny, A. Mar-| pointe, 8, Hamel | G. Boulanger. | 
A | RAT ER | travail sera nommé sous peu. RIS-—L'agence officielle de| ontréal, l'Oe Mission- 4 Gui : A “ Ke Î 
A À | Henry Aldrish, Editor . Transport: Son Honneur s | uvre Mission-| coux, MM. F. Guillou, J.-P. Ber-| $095-M. J. Bonin. |  $1.00—MM. A. Martin, C. Har- 


le! Vichy annonce la mort, à l’âge de | naire des Timbres se charge de 


RE : | 
s ro < | M. , T.M ,| 
| Maire, président; N. Pirotton, N.!63 ans, de M. Louis Germain, di-|les vendre et d'en consacrer le | oies, 3. Télué, 3. Raroeux, | 


| L.-J, Robert, E. Hébert, B. Sau-| 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


$0.75—M. F. Dupré. | dy, N. IsabeŸ, A, Boulanger, KR, 


1—N'ottre aucun danger pour 
publie en général 


i.—Ne convient qu'aux aduites. 
IN —A rejeter parce que condamnable 
en partie 
| iV. Condamné 


X 
! 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 


Afin d'épargner davantage, 
utilisez le service économique 


de PERTH'S 


Repassage bien exécuté 
Linge à peine humecté, prêt à 


truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. ete 
Ameublements d'églises et boiseris 
fine, etc. ete 
Coin Provencher et Des Meurons 


st-Boniface Téléphone 201 243 être repassé, la livre LT 
“!| Chemises repassées à nos 
ateliers ….… 806 
Hub Service Station clé 
Taché et Provencher Téléphone 


ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


37 261 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


H. ASSELIN, Prop. 


Tél, 202 961 


Démangeaison, brülure, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma le 


ou Salt rheum'', comme on 
l'appelle communément, est une des maiadies de 
peau les plus douloureuses. 
Le mal euisant, intense, et l'irritation qui 
se font sentir particulièrement la nuit ou lorque 
la partie affectée est exposée à la chaleur, ou que 
les mains sont mises dans l'eau, tout eeci est intolérahle et le ex ulage | 
ment est toujours bienvenu 


Le remède offert par ‘‘Burdock Blood Bittern’’ est basé sur ls 
connaissance que ces maladies, telles que l'eczxéma .« autres troubles de. 
la peau, sont causées par l'impureté du sang. 

Purifier votre système circulatoire en employant B.B.B. qui aiders 
à éliminer les impuretés du sang. LL" 

Demandez du B.B.-B. à n'importe quelle pharmaeie. 
la bouteille. 

The T. Miüburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


| Suarez, P. Marion, E. Hansford | recteur du Musée National d'His- 
|et A.-D. Ross. |toire Naturelle et auteur de plu- 

Fond d'amortissement: N. Sua-| sieurs importants ouvrages his- 
rez, président; William Allen et |toriques. M. Germain est décédé 
Raymond Bernier. là Angers. 


AU CONSEIL DE LA VILLE DE ST-BONIFACE 


| 
! 
| 
| 
| 


| dernier 


vins E. Hansford, J.-A. Pambrun et Walter Leslie. 


Photo prise à l'occasion de la séance d'inauguration du conseil de la Ville de St-Boniface, lundi | 

Première rangée, de gauche à droite: les échevins J.-B.-T. Hébert et N. Suarez, M. E.-A. | 
à Poulain, greffier de la ville; les échevins John Gauilt et Paul Marion. | 
Prix, a à droite: les échevins Alan-D. Ross, Jules Pynoo, N. Pirotton, le Maire George MacLean, les éche- | roches, R. Bouchard, E. Guay, F. 


| Barthelette, H. Gamache, À. Ro-| 


| profit pour les missions. 
|! Donc au retour des vacances, | 
| apportez ces vieux timbres; ce 


sont des petits riens qui rendent 
service à la cause missionnaire, 


a — 2 ——————_— 


Deuxième rangée, de gauche | 


rette, E. Saurette, G Lévesque, 
C. Vermette, C./Roy, A. Robert, 
A. Mousseau, J. Robert, À. Ro- 
bert, ©, Robert, T. Pilloud, J. 
Ritchot, E. St-Onge, A. Chartier, 


| H. St-Onge, F. Robert, Henri St-| Pinette, N. Miron, 


Onge, S. Robert, A. Delorme, Alb. 
Bourrier, L. Rocan, ©. Robert, 
M. Massinau, J.-M. McDonald, P. 
L'Heureux, 
Donald, A.-J, McDonald, Anony- 
me. 

$0.75—Mme O. Robert, M. M. 
Kenny. 

$0.50—Mmes E. Berthelette, O. 
St-Jacques, A. Palud, MM. P. 
Chartier, H. Berthelette, F. Per- 
reault, U. St-Jacques, A. Lari- 
vière, P. Berthelette, L. Giollou, 
W. Perrsault, P, Godard, O. Ver- 
mette, J. Touchette, G. Robert, 
L. Lévesque, Vic. Massinou. 

$0.25 — MM. C. Moussvau, P. 
Pelland, A. Verrier, A. Saurette, 
S. Robert, G. Verrier, J. Verrier, 
L. Hébert, T. Bérard, Mmes A. 
L'Heureux, J. Hébert. 

$0.10--M. Eddy Clément. 

TOTAL-—S$60.00, 

——  — _— 


LAURIER 


$300—M. le curé. 

$200—RR. SS. de la Présenta- 
tion. 

$150—MM. H. Desremiens, G. 
Desremiens, A. Bouchard. 

$1.00—Mmes Hébert, M. Penna- 
run, MM. J.-H. Doucette, V. Des- 


_ 


L. Pallud, E. Mc-| 


$0.59—Mlles À. Boisvert, L. et! Delaite, J. Delaite, G. Boulanger, 
| M. Desremiens, MM. V. Delal-| P. Toutant, J, Rey, J. Vodan, 3, 
|leau, L. Tardiff, L. Lavoie, E.| Bertholet, L. Quenelle, P. Que- 
| Boisvert, J. Bourgeois, L. Dupré, nelle, V. Gatin, V, Bertholet, H, 
J. Van Humbeck, J. Rossier, E.|Isabey, L. Cancade, L. Moreau, 
| Deslauriers, E. Van Humbeck, J.| P. Cancade, 
Ed, Desré-| $050—MM. J, Lamouline, Ju- 
miens, A. Dupré, P. Deslauriers,| les Lamouline, V, Martine, M, 
J. Collarec, J. Dupré, L. Bou-| Darnault, R. Bouche, G. Harel, 
chard, F. Van Humbeck, T. Ber-! J. Bodin, C. Bodin, J, Helman, 
nardin, J, Letain, P. Gamache, | G. Cancade, J, Cancade, H, Mar- 
P. Béasse, W, Gamache, L. Sa-|tin, H. Martine, P, Quenelle. 
quet, P, Coss, Anonyme, V. Pa- $0.25-MM. P. Bouche, J, Que- 
get, L. Gamache, A. Laurin, Mme | nelle. 
J. Neault, M. E. D'heilly. | 

$0.45-——M. A. Verley. | TOTAL6H4.48. 

$0.40 — MM, G. Partenay, M. 
| Pelletier. | 

$0.25 — Mmes E. Bouchard, J. I 
| Blanchard, M.-R. Deslauriers, AE OUR 
| Deslauriers, L. Deslauriers, MM.! DAKAR, Afrique-Occidentale 
| H. Fradette, A. Pépin, E. Clément, | française On apprend que les 
G. Smith, Eug. Barré, Ern. Barré, | autorités nazies ont été profon- 
J. Dupré, R. Gamache, S. Létain, | dément troublées, en voyant ré- 
A. Neault, E. Gingras, O. Assailly, | cemment une partie des citoyens 
G. Desroches, B. Lapointe, E,| d'Annecy (ville de France à la 
| Boisvert, J. Bilodeau, W. Smith, | frontière d'Italie) faire des fu- 
|J. Smith. |nérailles émouvantes à cinq avia- 
|  $0.15—Mme G. Ritchot. |teurs de la Royal Air Force, tom- 


| h | 

| #010—Mile M. Blanchard. | bés probablement au cours d'un 
TOTAL-—560.80. raid sur Naples. 

] Téléphones 281 105-06 C 


COR t, Efficece, Courtois 
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x r d'un on: Censds, #10; 

Etats-Unis, 9250, Europe, #100. 
| SL'ne concernant la TRS 
marnai nous parvenir eu plus tarc J 
Rédscteur. Pour ce qu 


LL 
Si nous voulons plus de 


français à la radio 


Le Dr Thomson, gérant général de l’Asso- 


| 
| 


ciation Radio-Canada, est actuellement dans | 


l'Ouest. Il fait une tournée d'inspection des 


principaux postes. Lors d'une entrevue, à : 


Calgary, il à déclaré que le gouvernement 
n'exercait aucun contrôle sur l'Association 
Kadio-Canada. ‘’Nous ne sommes responsa- 
bles qu'au peuple”, a-t-il ajouté. La Radio- 


Canada est donc une institution dont la ré- | 


gie dépend des gouverneurs directement 
sans aucune coercition de la part du gou- 
vernement. Sans doute, comme institution 


publique elle est établie d'après une loi du : 
parlement qui définit clairement les fonc- | 
tions et les devoirs du personnel qui com- | 


pose l'administration, mais en dehors de 
cette réglementation, le gouvernement 
n'exerce aucun contrôle. Le Dr Thomson a 
eu soin de faire cette rectification pour dis- 
siver les doutes qu'a fait naître le refus de 
l'administration de radioditiv<er la récente 
“Convention” conservatrice, tenue à Win- 
nipeg. 

Si nous comprenons bien cette explica- 
tion, les gouverneurs dresse.:t les program- 
mes et fixent les heures des émissions., Ce 
sont eux qui réglementent tout ce que nous 
présente Radio-Canada, sans que le gouver- 


nement intervienne, Ce soni eux qui déli- | 


mitent les heures de la radiodiffusion fran- | 


çaise, Car, rien dans l'acte du parlement 
ne fait mention de la diversité des langues 
à Radio-Canada, que nous sachions. Les gou- 
verneurs ont donc le pouvoir de nous don- 


ner des émissions françaises. Ce qu'ils ont | 
fait d'ailleurs. Nous leur en sommes très | 


reconnaissants. Naturellement il a fallu in- 
sister, Nous connaissons tous les efforts dé- 
ployés à cet effet par les associations na- 
tionales de l'Ouest, Grâce au mouvement 
qu'elles ont lancé, grâce aussi à la collabo- 
ration des Franco-Canadiens, nous pouvons 
mainténant profiter d'une belle variété de 


programmes français. Lorsque nous com- 
parons la situation d'aujourd'hui avec celle! 
d'il y a deux ans, nous avons raison d'être! 
fiers. L'ensemble des programmes français! 
et la qualité ne je cédent à aucun programn-|! 
me anglais. Nous avons maintenant une! 
heure de francais par jour, soit 28 program-| 
mes par semaine, en regard de quelques 
munutes et de quelques programmes, il y| 
a deux ans. C'est un résultat qui en vaut 
la peine | 


Mais ce n'est pas encore assez. Nous vou- 
lons plus et mieux. Voilà pourquoi nous 
ne cessons de demander, Nous sommes sûrs! 
d'obtenir davantage. Nous avons bon espoir | 
que le Dr Thomson, homme très sympathi- 
4 et très intelligent, saisira le bien-fondé | 
e nos réclamations et qu'il se fera un point | 
d'honneur de nous rendre justice. Président | 
de l'Université de la Saskatchewan, il n'est! 
pas sans connaître la richesse de notre cul-! 
ture; il sait par ailleurs que notre langue | 
est officielle au pays. Comme son prédéces- | 
seur M. Murray, il prétera une oreille at- 
tentive à notre requête, qui représente les| 
désirs de plus de cent cinquante mille Fran-| 
co-Canadiens des provinces de l'Ouest. Il! 
ne sera pas homme à faire cesser les pro-| 
grammes français; au contraire, il verra à | 
les augmenter pour le plus grand bien des! 
Canadiens français et l'inestimable avan-|! 
tage de nos concitoyens de langue anglaise | 
qui profitent de la radio pour s'initier au 
vocabulaire et à la prononciation du fran- 
çais. 


Les 


Associations françaises de 


Le 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
premier Canadien français à recevoir la D.F.M. 


À 


L'officier d'aviation Paul-Emile Morin, D.F.M,., et Mme Morin (Adrienne Dunn) dont le mariage 


a été béni, récemment, en l'église Notre-Dame-de-Lourdes de Verdun. Le marié, fils de M. et Mme | 
l'Ouest R. Morin, d'Ottawa, fut le premier pilote canadien-français d'un bombardier à recevoir cette déco- 


continuent leur campagne; mais il faut plus !;ation. Mme Morin est la fille de M. et Mme Joseph Dunn, de Verdun, Qué. Parmi les invités d'hon- 
que leurs représentations et leurs deman- | eur, on remarquait le Vice-Maréchal de l'Air Albert de Niverville et le Capitaine de Groupe Gerald 


des, il faut la pleine collaboration des 150,000 
Franco-Canadiens. C'est d'ailleurs l'argu- 
ment le plus persuasif auprès des gouver-| 
neurs de Radio-Canada. C'est une preuve! 
irrécusable que l'élément français de l'Ouest 
tient au français à la radio. Ce qui veut dire 
que nos gens doivent écrire, écrire souvent, 
toujours. Chaque lettre est lue, pesée et 
classée. Plus il y en aura et plus nous avons 
de chance d'obtenir ce que nous désirons si 
ardemment. Donc, si vous avez goûté un 
programme français, dites-le en quelques 
mots; si vous désirez des améliorations, ex- 
primez ces désirs par écrit. Adressez vos 
lettres à M. Gilbert Lessard, directeur des 
émissions françaises, CBK, Watrous, Sask. 
M. Lessard est un patriote, très dévoué à 
notre cause. Il est toujours disposé à nous 
aider, Il tiendra compte de chacune de vos 
lettres et saura les présenter d'une facon 
très consciencieuse à qui de droit. M. Les- 
sard accomplit un excellent travail au poste 
CBK, et nous profitons de l’occasion pour 
le remercier sincèrement. 


Sur ce point comme tant d’autres, fai- 
sons preuve d'esprit de corps. Travaillons 
ensemble, secondons tous et chacun en par- 
ticulier les efforts de nos associations natio- 
nales, appuyons leur travail méthodique, si 
nous voulons que les gouverneurs de Radio- 
Canada mettent plus de français à la radio. 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


La Suisse: Centre mondial d’information et de 
secours aux victimes de la guerre 


| Nash, ainsi qu'une escorte de douze officiers du Corps d'Aviafion Royal Canadien. 


Billet du mercredi 


Le renne et la guerre 


{bouchure de la rivière Macken- 


zie. Andrew Bahr, un Lapon, prit | 


chargé des bêtes avec une dou- 
zaine d'aides spécialisés, Lapons | 
|comme lui ou Esquimaux. Le! 
| voyage de 1,800 milles cornmença | 


! 6,009 milles carrés, à l'est de l’em- | 


| Dans la multiplicité des ap 
ciations contradictoires, nous Vi 
tions donner une opinion ea 
dienne-française, Notre titre à 
parler est égal au titre de tous 
iles autres 

Malgré l'horreur que suscite 
| l'assassinat de l'amiral Darlan, on 
|peut se demander si ce crime 
|n'a pas clarifié une situation qui 
|contristait les meilleurs amis de 
| la France. 
| De l'amiral disparu si tragique- 
| ment, il convient de parler avec 
respect. Ses dernières paroles 
lofficielles furent exactement 
| celles qu'on eût voulu qu'il pro- 
\nonçât plus tôt; il les a dites à 
un moment où elles pouvaient 
encore être utiles, et de cela il 
faut lui savoir gré. L'histoire le 
fera pour nous, si nous manquons | 
à ce devoir de justice. 

Au lendemain du meurtre, un 
|grand quotidien de notre ville 
| disait que Darlan serait vite ou- 
|blié, Nous croyons au contraire 
qu'on parlera de cet homme dans 
| les siècles: c'est lui qui à ouvert 
la porte de l'Afrique à la décisive 
expédition américo-anglaise. Grâ 
ce à l'amiral Darlan, l'occupation 
d'Alger et d'Oran s'est faite à peu 
près tout de suite; 
|des forces militaires 
linemployées se sont 


au surplus, 
françaises 
mises en 
|campagne aux côtés des forces 
| américaines et anglaises. 

Le général Eisenhower et le! 
président Roosevelt ne s'y sont 
pas trompés; l'un et l'autre, ils 
ont accepté une collaboration) 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


| Chaque pays se débat avec ses 
| problèmes, chaque peuple a ses 
| difficultés. Problèmes et difficul- 
|tés qui s'aggravent et se compli- 
quent, du fait de la guerre. On 
connaît les formes de rationre- 
ment aménées par le conflit au 
| Canada, pourtant l'un des pays 
Les plus riches du monde en den- 
| rées. alimentaires. Les incertitu- 
| des du transport s'ajoutant à une 
| consommation accrue, aux be- 
soins* de l'exportation, il arrive 
qu'une contrée agricole comme 


|la nôtre manque de beurre et! 


| d'oeufs, même de viande. Etat de 
| choses incroyable, mais vrai. En 


| Alaska, que l'on vient de relier | 


|aux Etats-Unis par une rpute 
| traversant du nord au sud de la 
Colombie britannique, en terri- 
toire canadien, 
viande menace aussi, mais sous 
un angle particulier. Durant les 
mois d'hiver, les navires re pou- 
vant atteindre la péninsule, nom- 


bre de centres comptent sur leurs | 
seuls entours pour leurs appro- | 


la rareté de la} 


En temps de paix, la Suisse;le Comité pourrait déjà estimer 
entretient avec l'étranger des re- | avoir atteint son but; installée 
lations économiques et commer- | dans trois grands bâtiments pu- 
clales qui sont vitales pour son |blics de Genève, l'Agence centrale 
économie, cela explique l'inté- | des prisonniers de guerre a créé 
rêt qu'a toujours porté le peu | une véritable ‘usine à renseigne- 
ple suisse à ce qui se passait hors | ments”; son objet est, d'une part, 
de ses frontières, où d'ailleurs | de “fabriquer” des concordan- 
nombre de Confédérés sont al-|ces, c'est-à-dire de donner à cha- 
lés s'ouvrir une carrière, contri-|que demande de famille concer- 
buant ainsi à maintenir ces liens; | 
et c'est tout naturellement en/|ou même un simple civil dont 
Suisse, pays qui a vu naître la | elle est séparée par la guerre, un 
Croix-Rouge internationaie, qu*, | renseignement fourni par les Au- 
dès septembre 1939, s'établissait | torités militaires du pays adverse 
l'Agence centrale des Prisonniers|ou d'autres sources, et, d'autre 
de guerre. Tout était prêt pour as-| part, de fournir des secours en 
surer immédiatement le fonction-| denrées alimentaires, en vête- 
nement de cette institution qui!ments, et même en livres de lec- 
devait prendre une importance ture à tous ceux qui attendent 
beaucoup plus considérable que | leur libération dans les camps. 
les précédentes, celle de 1914-| 
1918 par exemple. | 


traducteurs aptes à lire presque 
toutes les langues du monde et 
ainsi en Suisse un véritable cen- | à un personnel occupé à dactylo- 
tre mondial d'information et de 
secours pour toutes les victimes | portante documentation et à ré- 
de la guerre, civiles ou militaires. | diger des télégrammes pour tous 
Complétant l'action de secours! pays; les machines les plus mo- 
du gouvernement et du peuple | dernes, du type utilisé dans les 
suisse qui se manifeste de diver- | grands services de statistique na- 
ses manières: hébergement d'en- | tionaux ont été mises à la dispo- 
fants, exportation de denrées de | sition de l'Agence. Son personnel, 
ravitaillement, etc. l'Agence cen- | qui s'astreint à un travail métho- 
trale de Genève, avec ses 1,500 | dique, et dont la précision impli- 
collaborateurs et ses 12 milliuns | que une attention constante, est 
de fiches, est devenue pour beau-|en grande partie composé de 
coup d'êtres qui souffrent leur|collaborateurs bénévoles; non 
espoir et leur réconfort; on en 
veut pour preuve les lettres tou- | toutes les villes de Suisse, où elles 
chantes parvenant à l'Agence. Silen ont pris elles-mêmes l'initia- 
l'on ajoute que la Suisse gère |tive, des centaines de personnes 
maintenant la presque totalité | se sont ainsi engagées à des heu- 
des intérêts matériels des gran-|res de présence rigoureuses, a- 
des nations belligérantes, on peut | joutant à l'aide financière suisse 
conclure qu'elle assume le rôle! qui alimente cette oeuvre pour 
bienfaïisant d'agent de liaison, | plus de la moitié des frais, une 
protégeant au milieu d’une guer-|aide en travail se traduisant par 
re acharnée des droits humaixs} une économie de salaire très ap- 
qui doivent rester sacrés. Des, préciable. Le Gouvernement suis- 
millions de soldats et de civis!se vient précisément de remettre 
sont actuellement séparés de|3 millions de francs au Comité. 

leur pays et ne peuvent compter | 
que sur la Croix-Rouge, l'activité | 


| 
La présente guerre a vu naltre | 


Mais ce résuitat est loin de re- 


dyntatigable de son Comité, et la! Présenter toute l'activité de ia 


nne organisation de son Agen- | Croix-Rouge internationale; cha- 


‘une protection s 
\ doivent être résolus: c'est là l'oeu- 
on sait de cette activité, | vre du Comité, constitué par des 
ce qu quiconque peut ob-|citoyens suisses qui ont mis tout 
server en visttant l'Agence à Ge-!leur temps et leurs hautes com 

néve et ses Sections auxiliaires ! pétences au service de ceux qui 
réparties dans toutes les villes | souffrent Que l'on songe aux! 
suisses. Ce que l'on connait moins, : difficultés innombrables que ren- 
ce sont les qualités de diploma-!contrent ces hommes. ressortis- 
tie et de tact que déploient à cha-}sants d'un petit pays neutre, qui 
que instant les membres et les| doivent obtenir des grandes na-| 
délégués du Comité internations!|tions belligérantes des actes de 
de la Croix-Rouge; s’il suffisait ! solidarité, un traitement humain. 
de mettre sur pied une entre-! voire même indulgent envers 

prise bénéficiant des méthodes leurs ennemis, alors que les pas- 
les plus modernes. de travail, s'ilisions sont exacerbées. C'est le 
suffisait d'un personnel dévoué, | prestige du nom bienfaisant de! 


cest 


nant un prisonnier, un interné, | 


Pour cela, on a recours à des! 


graphier, ficher, classer cette im- | 


|seulement à Genève mais dans! 


| visionnements: 
la Croix-Rouge et la valeur per-| Teller, Wainwright, 
sonnelle des membres du Comité 
qui leur assure auprès de ces na- 
ns TR CU par celle du renne. D'im 
| leur délicate mission à bien. S'ap- PARIS TOUIRRRUR de pes pe 
| puyant d'une part sur les conven- courent lee plaines .g jet a 
tions existantes, qui sont déjà le! nord, sous ia garde de bergers 
[fruit de son activité d’'avant-|esquimaux. Les uns appartien- 
guerre, d'autre part cherchant 
[sans cesse à obtenir de la bonne 
volonté des belligérants, des a- 
|méliorations, le comité fait en 
| silence une oeuvre magnifique. * 
| Il a obtenu notamment que les! Au moment où 
|internés civils soient assimilés| présente aux portes de l'Alaska, 
[aux prisonniers de guerre et mis | dans les Iles aléoutiennes, où la 
| ainsi au bénéfice des conventions | consommation des denrées s'ac- 
|leur assurant de sérieuses garan-| croît de mois en mois, avec l'ar- 
ties pour tout le détail de leur|rjvée de soldats et ouvriers, Jes 
| existence dans les camps; ceux-ci 
sont visités périodiquement par! 
les délégués de la Croix-Rouge. 
| Le grand principe moteur du Co- 
mité est la réciprocité; la liaison ! 
une fois établie, chaque belligé- | 4 sp re 
rant sait qu'il agit dans son pro: | nes de l'AJaska se réduisirent de 
pre intérêt en assurant aux res-! 550,000 a 170,000 têtes. On accusa 
sortissants ennemis le sort qu'il! l'an dernier une perte de 31,000 
désire pour les siens, prisonniers | animaux. Et le gouvernement 
| ou internés. Une autre importan-| américain dépensa près de $100,- 
| te réussite de l'oeuvre diplomati- | 000, en soins aux troupeaux. Les 
[que de la Croix-Rouge, fut d’ob-|joups dévorent les rennes, leur 
|tenir du Japon la décision de col-|jiyrent aussi une chasse qui les 
laborer avec l'Agence de Genève, |; de leurs pâturages et les 
bien qu'il n'y fût pas obligé, n'’a- |! 


|vant pas signé ia convention de | amène à mourir de faim. La si- 
[: p s |tuation cause de sérieuses alar- 


| 1925. A | 

Nous n'avons pas encore parlé 
des malades, des blessés de guer- 
re; pour ceux-ci, l'ultime espoir | EL 
va vers la Suisse, vers ces mem-|€lle un plus 


| de de boeuf, de porc ou de mou- 


les autres à des particuliers, cons- 
tituant la principale réserve de 
viande du pays. 


de plus en plus. Cela tient sur- 
tout aux ravages des loups. On 
estime que, depuis dix ans, les 


exclusivement sur la viande de 
renne, si la guerre provoque pour 
grand isolement. 


bres du Comité international de | Sans doute l'on poursuit le loup, | Que demain, lorsque ces petits 


la Croix-Rouge, qui ont pouvoir, | mais avec peu de succès. Même 
grâce au prestige d'une grande les Esquimaux se désintéressent 


|idée et à ieur iniassable dévoue- | de sa chasse, gagnant davantage | 


ment, d'obtenir du gouvernement | à travailler dans les villes. On 
qui les retient en captivité, le ra-| cherche pour l'instant les meil- 


patriement, le retour dans leur | jeurs moyens d'exterminer le 
pays où ils puiseront la force | terrible  carnivore.  D'aucuns 
morale d'endurer leurs souffran- 


Nome, Kotzebue, | 
Point Bar-| 
| row. Ils remplacent alors la vian-| 


{nent au gouvernement américain, | 


la guerre se| 


mes. Car l'Alaska devra compter | 


: 


quarante-cinq troupeaux de ren-| 


| rimentution, tendant cependant à 
| se développer normalement. Non 
seulement sa chair s'avère excel- 
lente, mais son lait, sa moëlle et 
ses bois, encore à l'état cartila- 
| gineux, sont des mets recherchés. 
La peau donne un cuir de bonne 
| qualité, le poil se tisse, les ten- 
dons servent à la fabrication de 
fils. Dans son habitat favori, au- 
delà de la iimite des forêts, l’ani- 
mal ne se montre pas difficile 
sur la qualité de la nourriture. 
Il mange des plantes chétives, 
dont les lichens, qu'il découvre 
même sous la neige. Voilà main- 
tenant une douzaine d'années, le 
gouvernement d'Ottawa acheta 
en Alaska ‘un troupeau de 3,000 
rennes, dans l'espoir de les accli- 
mater au nord canadien et de 
contribuer à l'alimentation diffi- 
|cile des Esquimaux. Il s'agissait 
de les conduire à une réserve de 


Lues 


LES ELEVES DE L'ECOLE 
LORD SELKIRK 


(Mardi 22 décembre) 


Les élèves de l'école Selkirk 
reviennent, ce soir, à 6 heures, au 
micro de Radio-Canada pour leur 
concert annuel. Ces écoliers, tous 
de langue anglaise, d'une école 
de Winnipeg, exécutent depuis 
quelques années déjà, à l'occa- 
sion de Noël, quelques-unes de 
nos plus belles chansons cana- 
diennes sur tout le réseau de la 
| Radio-Etat. 
| Au cours des dernières années, 
ce concert fut une belle mani- 


troupeaux de rennes se déciment [féstation d'art: Ces jeunes en- 


! fants de languc anglaise ont mis 
autant d'âme que les nôtres pour 
chanter nos vieux Noëls et les 
chansons de nos grand'mères. Ils 
ont apporté dans leur exécution 
une maïtrise artistique digne de 
|tous les éloges. Nous sommes 
certains qu'ils ne feront que con- 
tinuer la tradition, cette année. 
Les Canadiens français sont 
|reconnaissants à Radio-Canada 
de leur apporter une telle émis- 
sion. Ils savent que les autorités 
|de l'école Selkirk font preu- 
ve d'une grande largeur d'esprit 
et qu'ils apportent la plus heu- 
reuse des contributions à la bon- 


{ne entente. C'est tout à leur hon- 


neur, Ce geste nous fait espérer 


| écoliers seront devenus des vi- 


toyens responsebles, le point de 
vue canadien-français sera mieux 


compris et accepté par nos com 


| patriotes de langue anglaise. Ils 


comprennent si bien nos chan- 
sons; ils les exécutent avec tant 


| vers la Noël de 1929, pour se ter- 
| miner cinq ans plus tard. Femmes 
et enfants accompagnaient les 
Éhamèies. L'expédition ne réussit 
que grâce à des prouesses d’en- 
durance, mêélées d'aventure et 
d'héroïsme. 
L'ILLETTRE. 


L'esprit chrétien 
des Espagnois 


L'Osservatore Romano, le jour-! 


nal du Vatican, félicite, pour son 
attitude fièrement chrétienne, la 
délégation espagnole qui 


| grès de la Jeunesse européenne 
{à Vienne. Sur toutes les questions 
discutées, les jeunes délégués de 
l'Espagne s'affirmèrent vrais ca- 
tholiques, fidèles aux enseigne- 
| ments de l'Eglise. Les agences de 
presse internationales qui ne par- 
lent que de pénétration nazie en 
Espagne, se sont bien gardées de 
signaler ce fait. 


Ce que disent fes journaux 


que, l'ancien commandant de la 
flotte française a rendu à la cau- 
se alliée des services d'une va- 
leur incalculable, a dit encore M, 
Cordéll Hull. Sans prévoir sa fin 
tragique, l'amiral Darlan venait 
de demander à tous les Français 
de s'unir. C'est Jà son testament 
politique. Espérons que cet appel 


et de Gaulle collaborant, il n'y 
aura bientôt plus qu'une seule 
France, une seule France dans 
la bataille jusqu'à la victoire! 
(La Terre de chez nous) 


prit | 
part en août dernier à un con-| 


sera enfin entendu et que, 2 
| 


|qu'une armée d'invasion n'a pas! 
|le droit de refuser. L'opinion ré- 
| fléchie de tous nos pays alliés a 
| ratifié l'attitude du général et du 
| président, 

| Dans les semaines qui suivirent, | 
Darlan, si vivement discuté, a 
donné l'impression d'un homme 
qui, se sentant soustrait à la 
pression allemande, a cherché 
l'union de tous les Français sur 
Île plan d'un patriotisme vrai. | 


Et pourtant, j'amiral est mort 
[sans avoir réussi à convaincre | 
tout le monde de sa franchise et 


de son désintéressement. Il n'a 

" | 
pas convaincu tout le monde, | 
mais il a convaincu les Etats- 


Unis et l'Angleterre officielle, qui | 
ont rendu à sa dépouille les hon-; 
neurs qu'on accorde à ceux qu'on | 
juge dignes de recevoir le salut | 
des drapeaux. L'avenir approu- | 
vera—l'avenir dira qu'un homme | 
a le droit, jusqu'à son dernier 
soupir, de rectifier ses voies, de! 
comprendre mieux, de s'affran- 
chir des vacillements, pour émer- | 
| ger enfin dans la lumière et dans | 
{l'action bien orientée, | 
* 

Au lendemain des coups de 
pistolet assassins, la haute offi- 
cialité française d'Afrique a con- | 
fié au général Giraud la tâche | 
| de régir, d'unifier, d'armer cette | 
portion d'empire français. | 

Le général Giraud, figure de | 
héros, déjà entouré de légende, 


| POUR L'AN NOUVEAU 


A l'occasion du nouvel an, mel 
| voici chez toi, Jean-Baptiste, pour 


——+—— 't'offrir mes voeux et causer un 

! peu de nos temps anxieux. 
LE FRANCAIS, LANGUE, Ton courageux sourire est bien 
DIPLOMATIQUE accueillant, mais tu branles la 
tête, Les choses qui se passent 
Un document de Londres, pu- sont inquiétantes, en effet, et 
blié par l'imprimeur de Sa Majes- chaque jour nous fait avancer 


té, nous tombe sous la main; il 
réjouira tous les amis de la lan- 
gue ‘française. Il s'agit de la 
Déclaration des Neuf, signée au 
Palais de St. James, le 13 janvier 
1942, demandant le châtiment des 
criminels de cette guerre. On 
| comciate avec joie que cette piè- 
ce est rédigée en francais. Ses 
onze paragraphes, clairs, précis | 
et concis, portent la signature des 
représentants des gouvernements 
belge, hellénique, luxembour- 
géois, norvégien, polonais, tché- 
coslovaque, yougoslave, des Pays-| 
Bas et du Comité national fran-| 
çais. | 

Une traduction anglaise l'ac-! 
compagne et une note explique! 
que les aliocutions prononcées | 
Es ceîte occasion par ces délé- 
gués des pays européens cfa 
par le Reich l'ont été pour la! 


plupart en français. C'était, ap-|! 


d'un pas vers un avenir douteux. | 

Ton monde sé transforme sous | 
tes yeux. Tandis que tu assistes | 
et prends part, bon gré mal gré, | 
au fantastique dérangement, im- | 
puissant à te retenir dans la voie! 
inconnue, ton monde, ton cher | 
vieux monde, si paisible et si 
stable, est bien ébranlé. A tout 
moment, tu crains qu'il ne s'é-| 
croule, Tu peux bien branler la 
tête, Jean-Baptiste, mais tu ne 
dois pas perdre espoir. 

Je suis beaucoup plus vieille! 
que toi, n'est-ce pas, moi, la 
Saint-Jean-Baptiste, et j'ai vécu 
assidüment dans le passé, On me 
l'a même reproché. Mais cette 
histoire canadienne qui m'est si 
familière, ces grands hommes 
que furent nos humbles aïeux, 
ces héros qui font notre gloire: 
martyrs, découvreurs et pion- 
niers, fondateurs de villes et de 
dynasties paysannes, tous nobles 
coeurs battant au service de Dieu 
et de la Patrie, ce Passé de volon- 


dits incroyables, 
ardente, une intelligen- 
ux milles ressources. Un chef 
militaire français comme on les 
aime, à la fois audacieux et sage. 
Ses premières paroles, en rece- 
vant de ses collègues le mandat 
suprême, ont été celles que le 
monde allié souhaitait: — “I n'y 
a rien qui compte, sauf la Fran- 
ce; il n'y à qu'une préoccupation, 


\la libération de 1# France et de 


son empire." 


Voilà un programme simple, 
Partout, les forces libres de la 
France devront y adhérer Le 


désir de collaboration devra être 
unanime, La chose est trop claire, 
Un grand général est sur place 
et fuit partie d'un système stra- 
tégique déjà en mouvement, 
Quels sont ceux qui discuteront 
pour savoir si on doit coopérer 
à de tels efforts? La France est 
dans un mortel danger. Qu'est-ce 
que les considérations de person 
nes peuvent valoir pour un Fran- 
çais dans un moment pareil? Qui 
a le droit de penser à soi, de re- 
douter les partages d'autorité, de 
s'attarder aux questions de pré- 
séance, de s'inquiéter des distri- 
butions d'éloges? 
sidérations 


Toutes ces con- 
secondaires disparai- 
tront sûrement devant la néces- 
sité de sauver la France, de re- 
donner à la France son ancienne 
vigueur, son ancienne splendeur, 
son ancien pouvoir de faire du 
bien dans le monde. 

La tâche est telle pour les Fran- 
çais qu'elle réclame le plus entier 
ralliement, Il y aura du travail, 
longtemps, pour tous les dévoue- 
ments, pour tous les sacrifices, 
Il n'y a qu'une seule rivalité qui 
soit permise en l'occurrence, celle 
de servir la France au mieux 
d'un chacun-—comme fait le piou- 
piou obscur, qui ne demande ni 
galons ni épaulettes et ne :e pose 
pas de questions sur les hiérar- 
chies officielles. 

Du reste, dans les annales de 
l'humanité, il y aura de la place 
pour toutes les glorifications op- 
portunes, Ceux qui se seront 


{tendu les bras dans une pensée 


de saint labeur fraternel n'ont 
nullement à craindre qu'on les 
ignore: ils baigneront dans la 
gloire. 

En juin 1940, un valeureux 
chef a relevé le drapeau déchiré 
de la France et s'est rendu dra- 
matiquement à Londres pour re- 
commencer la bataille, 

En fin de décembre 1942, un 


| autre valeureux chef a surgi en 


Afrique, au beau milieu d'une 
bataille. 


Les deux hommes se complè- 
tent, et maintenant ils se rappros 
chent pour s'entendre dans l'abo- 
lition de toute pensée qui n'est 
pas la délivrance de la natrie, 
Leurs adhérents, de part et d'au- 
tre, suivront, dans le seul che- 
min qui soit honorablement pos- 
sible aux Français qui sont hors 
des serres du vautour allemand, 


A la garde de Dieu! 


les moments sombres de notre 
histoire, où tout semblait désespé- 
ré, tout perdu sans retour, Ces 
heures mauvaises ont passé les 
unes après les autres et: nous, 
nous sommes encore là, par la 
grâce de Dieu. 

Mais, me dis-tu, c'est de tou- 
tes parts que viennent aujour- 
d'hui les vents contraires, Tous 
les domaines sont assaillis à la 
fois, C’est un perpétue] état d'a- 
lerte pour tous nos droits, même 
les plus chers, même les plus sa- 
crés. La ferme, l'atelier, la pro- 
fession, le commerce et l'indus- 


| trie, la famille même n'échappent 


pas aux coups de la tempête. Et 
les idées, grand Dieu, sont bou- 
leversées comme à plaisir. C'est 
à perdre la tête, 

Pour nous, Jean-Baptiste, les 
jours sombres, les nuits noires 
ont conduit immanquablement à 
de lumineux lendemains, L'in- 
saisissable demain nous a fidèle- 


|ment valu les plus consolantes 


compensations, Le doute n'a donc 
pas sa place dans nox coeurs, 

Alors, que faut-il faire? 

A l'ouvrage, Jean-Baptiste, à 
l'ouvrage! C'est la grande recet- 
te de toujours, Prends ta charrue 
ou ton aune, ton outil ou ta plu- 
me, prends ton arme s'il le faut, 
et sans hésiter travaille. Travaille 


ur garder contact avec leur! 4u® jour, des problèmes d'une | 
# et, surtout, pour être as- | MPortance vitale, des problèmes | 
ide relations avec les belligérants | 


ces physiques da 
P.-R. JORDANIS. 


La fête de la 
Sainte Famille 


Le 10 janvier ramène la fête 
de la Sainte Famille, fête chère 
à notre peuple. Elle a été céle- 
brée en 1942 avec éclat et piété, 
grâce à la célébration du troi- 
sième centenaire de Montréal. 


L'épiscopat a rappelé à tous les 
fidèles la dévotion de nos ancé- 
tres à la famille de Nazareth et 
leur a demandé d° professer le 
même culte. Chaque année la fé- 
te devrait être célébrée dans tous 
les foyers qu'on consacrera à la 
Sainte Famille devant son image, 
et dans toutes les paroisses où 


on rappellera les vertus qu'elle! déjà de bon nombre d'années, | des Etats-Unis. Quand les Améri- 


offre à notre imitation. 


{croient que le plus efficace est | 
Îde le tuer du. haut d'un aéro-; 
| plane, volant à faible altitude. ! 
‘Et l'on attend de Washington! 
| l'autorisation d'utiliser à telle fin| 
les avions de l'Etat. L'an dernier, | 
lon abattit ainsi trente loups dans | 
les seuls loisirs d'un pilote, et| 
dans un rayon de quelques milles. | 
* | 

Mammifère de la famille des! 
cervidés, le renne ressemble au 
caribou sauvage, auquel il se’ mé- | 
le fréquemment. On ne le trnuve 
que dans les pays de l’extrême- 
|nord, où il vit dans une demi- 
| domesticité. L'ile de Terreneuve, 
{l'Alaska et le Canada possèdent 
chacun des troupeaux. Dans no-| 
tre pays, l'élevage du renne date | 


mais il reste au stage de l'expé-| 


d'art, qu'ils ne pourront manquer | paremment, Ja seule langue com- 
de mieux nous comprendre, et|mune à cette conférence de neuf 
nous, de mieux nc=3 entendre! nationalités à laquelle prirent! 


Avec eux. également part un Anglais, un 
Ed. L. Australien, un Anglo-Canadien, | 
(L'Action Catholique) un Indien, un Néo-Zélandais, un | 


Sud-Africain,-un Américain, un 
Russe et un Chinois . | 

Aucun autre langage que le 
{français n'aurait pu remplir ce 
rôle de véhicule de’ compréheñ- 
sion mutuelle sans l'office d'in- 
terprètes. 


——+ 


L'AMIRAL DARLAN 


Un assassinat bête a mis fin 
à la carrière de l'amiral Darlan. 
Un Français est mort à son poste. | 
Car, malgré toutes les calomnies, 
il est certain que l'amiral Dar-| 


| 


Louis ROBILLARD. | 
—Le Devoir. | 


lan a d'abord cherché à servir la | 
blesses, 


France. C'était le premier de ses 
devoirs. L'assassinat dont il est! 
la victime est un acte udieux et 
lâche, a dit le secrétaire d'Etat 


LONDRES .-—Les patriotes fla-| 
mands ont adoplé un nouveau 
symbole de résistance. Ils inscri- 


usines et sur les portes des trai- 
cains ont pu intervenir en Afri- tres, ce simple chiffre: “1818”. 


s la Foi et de l'Espérance. 


vent à la craie, sur les murs des} 


inais comme mioi, Jean-Baptiste, 


où tu te trouves, au poste du mo- 
ment. Travaille, Jean-Baptiste, et 
| prie, Et ne renie ni n'abandonne 
Cette poignée de ge»s qui nous | Tien. 
a précédés, ce petit grain de sé-| *Tu portes en ton coeur, de- 
nevé, cette poussière de peuple, | Puis trois siècles et plus, la cha- 
à peine perceptible dans l'im-|rité du Christ et sur tes lèvres 
mense forêt canadienne, à peine | le verbe de France, Franc et sans 
existante, hier, aux yeux du mon- | dol, ton regard lance la flamme 
de, quelle incroyable et irrésis-| des aïeux. Tu portes haut en 
tible wertu l'habitait donc pour | l'immense Amérique la flamme 
que nul obstacle, nulle misère, | de l'Esprit. Ton rôle est grand et 
nulle vicissitude n'en aient pu|ta mission providentielle. Ferme 
arrêter l'élan, la croissance, l'as- ton oreille aux sollicitations oi- 
cension vers le Destin? seuses, aux vains bruits d'un 
| monde en délire, Comme tes pé- 
res, Jean-Baptiste, va, prends 
hardiment ta part du fardeau du 


té, de dévouement et de courage 
m'ont conservé l'inestimable bien 


indigènes, , ennemis, 
tout a été dompté. Maladies, fai- 
convoitises, tout a été! 


Nature, 


surmonté, Fermes dans l'épreu-| jour. Fils de l'Eglise et de la 
Lve. inébréniables dans la tenta-! France chrétienne, tu as conservé 
tion, intransigeants sur l'hon-|le Dépôt. Va, travaille, crois ef 


ésptre, À la garde de Dieu! 
La Société Saint-Jean-Baptiste 
du Canada, 


|neur, nos pères ont eu confiance 
en Dieu et en la Patrie Tu con- 


Là 
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MER 


LA GUERRE AU 


Le mercredi 20 décembre 

De Moscou Lo 2 
Russes ont remier 
résultat vrair ati er 
s'emparant dr telnikovski, un 
important centre ferroviaire. Les 
chars d'amaut russes avancent 
vers Zimovniki, situé sur la li- 
gne de chemin de fer qui conduit 
à Krasnodar. Plusieurs villages 
prés de Velukie-La ont été oc- 


cupés par l'avance rouge 

En Afrique du Nord, les forces 
américuines ont poussé leur a: 
vance jusqu'à une quarantaine de 


milles du port de Gabés, en Tu- 
nisie, à mi-chemin entre Tripoli 
et Turn 

Dans la bataille de Guadalea 
nal, on rapporte qu'une flotille ja- 
ponaise a été attaquée par des 
avions américains et que 2 des 
navires ont été coulés. 


Le jeudi 31 décembre 


En Russie, les troupes soviéti- 
ques opérant au de Stalin- 
grad, avancent rapidement, s'é- 

1t emparé d'au moins une dou 
zaine de 1 tt de village 
Les Russes ont rep é de rnom- 
breuses contre-attaque dans la 
région du Don M 

En Afrique | Nord r 1p 
prend que les positions ennemies 
dans les monts au nord-est dé 
Medjez-el-Bat nt été bomba 
dées par l'artillerie alliée. S ‘ 
ainai que d'autre obiectif 
nemis ont été bombardés par 
viation alliée | 

Le communiqué de N« ivelle- | 
Delhi révèle que des navires en- 
nemis près de Rangoon, en Bir- 
manie, ont été attaqués par des 
bombardiers lourds américains 
Des bases aériennes japonaises 


ont 


en Birmanie été attaquées 
par des bombardiers anglais 
Le vendredi ler janvier 


Le communiqué de la Nouvelle 
Guinée révèle que les tanks et 


l'infanterie alliés ont réussi à 
isoler les Japonais sur le front 
de Buna en 2 secteurs. 

Une attaque soutenue par des 
tanks progresse le long de la 
plage de Girope. 

De Londres, on apprend que 


des appareils alliés ont bombardé 
des bases axistes en France, pro- 


JOUR LE JOUR 


{milles de Tripoli, capitale de la 
Tébye 

La Be armée anglaise comman- 
fée par le général Montgomery, 
est maintenant rendue à Wadi 
Bei El Chebi 

De Moscou, on rapporte que 
les troupes soviétiques qui se 


sont emparées de Mozdok, centre 
ferroviaire, continuent d'avancer 
vers la base de Prokhahnaya 


L'armée soviétique est égslement 


victorieuse sur au moins 6 autres ! 


fronts, 


Le lundi 4 janvier 

En Russie, l'armée soviétique 
poursuit son avance sur 
de la 
poussant 
est de Mozdok 
être reconquis par les Russes 
‘gobek, à 15 milles au sud- 
ext de Mozdok, a également été 


ves 


vw 
263 a 


épris par l'armée rouge 

De Washington, on apprend 
que 8 destroyers japonais ont été 
attaqués par des navires améri-| 
ains à l'extrémité nord-ouest de ! 
l'ile de Guadalcanal. Un des 
vaisseaux à été coulé et 3 autres 
ont été erdommagés 


Le mardi 5 janvier 


En Russie, les troupes soviéti- | 
ques menacent d'encercler les 
fortifications axistes à 100 milles 
à l'ouest de Stalingrad, après s'e- 
tre emparées de Chernishkov, 
sur Ja ligne du chemin de fer 
Likhaÿa, et de la base aérienne 
allemande de Chernishkovshaya. 

De violents combats sont li 


vrés au sud-ouest de Stalingrad, 
au sud-ouest de Velikie Luki et 
dans le Caucase du Nord. 

De Londres, on apprend que la 
RA.F, a effectué un raid contre 
des objectifs industriels alle- 
mands dans la vallée du Ruhr, 


La rentrée 
des impôts 
est excellente 


OTTAWA-—Le ministre du Re- 
venu national, M. Gibson, a ré- 
vélé, la semaine dernière, les 
chiffres qui indiquent que la ren- 
trée des impôts est plus élevée 


qu'elle ne l'a jamais été dans le| 


passé 
000 et 


On a dépassé $1,000,000.- 
il reste encore 


| pour terminer l'exercice financier | 


bablement aux environs de Ca- 
lais, 

Le samedi 2 janvier | 

Dans la bataille de Russie, les 


troupes soviétiques se sont em- 
arées de deux objectifs situés 
900 milles de différence, Ce sont | 
Velikie Luki au nord et Elista| 
au sud. Velikie Luki est à 260 
milles de Moscou et seulement à | 


90 milles de la frontière de la] 
Latvie. 

Le communiqué de Londres 
révèle que la R.A.F. a bombardé 
de nombreux objectifs en Alle- 
magne, Des lignes de chemin de| 
fer au nord de la France furent | 
aussi attaquées, Deux bombar-! 
diers manquent à l'appel. 


Le dimanche 3 janvier 
En Afrique du Nord, les forces | 
du maréchal Rommel ont établi! 
leurs positions à Wadi Zem Zem, | 
à 230 milles de la Tunisie et 170 


len cours. 


Il est donc à prévoir | 
que les revenus atteindront faci- 
lement $1,500,000,000. 

Le montant prélevé actuelle- 
ment dépasse de $557,663,491 ce- 
lui qui a été obtenu pour la pé- 
riode correspondante de l'année 


1941-42, 11 comprend les rentrées | 
| de l'impôt sur le revenu des in- 


dividus et des corporations, de 
l'impôt sur les excédents de bé- 
néfices, les droits successoraux, 
les taxes sur les loyers et les 
royautés, les dividendes et inté- 
rêts payables à des non-résidents, 
etc, 

De la Frontière italienne—On 
apprend que le gouvernement al- 
lemand a entrepris l'installation 
de 100,000 Allemands dans la par- 
tie de Slovénie qui est passée 
sous l'administration allemande, 


les ri-| 
ivière Terek, en ro- | 
les Allemands au nord-| 
ce centre vient! 


F 


a 


Hawkesbury (Ont.); 
Albert Guay, S.-Patrice 
Fortier et Roland Bisson, Québec 


Gosselin, Québec, commandant du dépôt de munitions, 


| et Armand Côté, Rimouski. 
Honoré Houde (debout), ancien 


_PETIT COURRIER D'EUROPE | Notes historiques sur la 


HOLLANDE 


Il commence à faire chaud 


| LONDRES-—On apprend que 
{l'administrateur nazi de Hoilan- 
| de, Arthur Seyss-Inquart, a an- 
| des fonctionnaires allemands in- 

stallés dans les Pays-Bas vont| 

| déménager, parce que, avoue l'ad- | 

ministrateur, ‘‘ces messieurs sont 
K portée trop facile des bombes 
| britanniques et des navires de la 
| flotte impériale.” 


EN EUROPE OCCUPEE 


Les vrais profiteurs de guerre 


LONDRES.-—L'Allemagne s'ar- 
range pour que son occupation 
militaire, dans les pays qu'elle 
a subjugués, lui rapporte de gros 
dividendes. Les trois-quarts des 
frais de son occupation en Belgi- 
que, les deux cinquièmes enANor- 
|vège, et les trois-quarts en Hollan- 
de ainsi qu'en France, sont des 
profits clairs, qu'elle charge ces 
malheureuses contrées de payer. 
La Belgique paye un million deux 
Icent mille dollurs par jour; la 


si vous vous mariez … 


0 
, 


si vous deménagez.…. 


de 


CANADA 


lébration du mariage . . 


La mariée change de nom . . 
la mariée changent tous deux de domicile. 


DEVEZ EN FAIRE 
LA DÉCLARATION 


La publication des bans...les préparatifs. . 


.la 
ne doivent pas vous faire 
eublier que ia loi vous oblige à faire la déclaration de 
votre mariage aux fonctionnaires de l'Enregistrement 
Natorai. 


cé- 


De plus, quand une personne déjà inscrite change de 
domicile à n'importe quel moment, la loi l'oblige aussi 
à faire la déclaration de sa nouvelle adresse aux fonc- 
tionnaires de l'Enregistrement National. 


Toute personne, au Canada, Agée de 16 ans ou plus, 
doit être inscrite à moins d'en être exempte par écrit. 
Se conformer aux règlements de l'Enregistrement 
National est un devoir patriotique. En vous y confor- 
mant, vous éviterez des pénalités sévères. 


Toute personne inscrite qui se marie ou change de 
domicile doit en faire la déclaration dans les 14 jours 
au Conservateur des actes de l'état civil du Canada 


Toutes les personnes qui se sont fait inscrire sont 
obligées par la loi d'avoir loujours leur certificat d'en- 
registrement sur elles Les autorités peuvent vous 
cemander, à n'importe quel moment, de montrer 
vote certificat d'enregistrement. 


Toute personne inscrite dont le certificat d'enregistre- 
ment à été perdu, détruit, 


Poste du Canada ) 


ee — mg 


. et souvent le marié et 


usé ou abîmé, doit en 
demander un dupliata (Les formules et les instruc- 
tions nécessaires s'obtiennent dans tous les Bureaux 


HUMPHRET MITCMELL, Ministre du Travail, Oriewe 


(Ci-dessus) le sergent René Labberté, e Québec, 
confie une besogne de soudure au soldat David Isatt, 
d'Oakville (Ont.) dans une compagnie de munitions 
de l'intendance militaire royale canadienne en Anglie- 
terre. En haut, à droite, dès leur réception, des obus 
de 25 livres sont nettoyés et polis avant d'être emma- 
gasinés; de gauche à droite: Claude-Guy Lalonde, 
Jean-Paul Dinardeau, 
de Lotbinière; 


Ci-contre, le lieutenant 
CBV, de Québec, étudie un rapport avec le capitaine 


René-A. Pelletier, de Falher (Alta), ancien député de 
| la Rivière-àlaPaix à la Chambre des Communes. 


|noncé que la plus grande partie | 
trois mois | q P 8 p 


; le capitaine Paul-F. 


Montréal; 
Alphonse 
directeur du poste 
| 
1 


| Norvège et la Hollande versent au 
| Reich plus d'un million et demi 
| de dollars toutes les 24 heures; | 
|la France donne douze millions 
\de dollars par jour, Mais que 
| voulez-vous? Les Nations Unies| 
sont vieux jeu et peu débrouil- 
|lardes: elles financent leur pro-| 
| pre guerre et nourrissent par-des- | 
sus le marché les populations af- 
famées.… y compris l'Allemagne, | 
quand son temps viendra! 


| ALLEMAGNE 


L'impossible se réalise 

NEW-YORK.—D'après les mes- 
sages captés à la radio, il est ma- 
nifeste que Berlin cherche à met- 
tre en doute, dans un but de pro-| | 
pagande pour consommation do-| 
mestique, la puissance Meroye-| 
ble du nouveau vaisseau de ligne | 
“New-Jersey”, lancé à Philadel- 
phie quinze jours avant Noël. 
En effet, c'est le plus grand na- 
vire de guerre qu'on ait jamais | 
vu. En plus de son poids de plus! 
de cinquante mille tonnes, voici | 
quelques-unes de ses caractéris- 
tiques: ce cuirassé est plus haut, | 
|à son étrave, qu'un immeuble de | 
| cinq étages. La peinture couvrant | 
| le navire pourrait également cou- | 
| vrir une clôture de cinq pieds de 
| hauteur, ayant une longueur de 
250 milles, c'est-à-dire de Mont- 
réal à Ottawa, aller et retour. Ses 
dynamos génératrices sont assez 
puissantes pour éclairer toutes 
les maisons et activer toutes les | 
usines d'une ville ayant vingt | 
mille habitants, Son pouvoir é- 
lectrique est distribué, à travers 
la coque, par 250 milles de câbles. | 
Pour le faire glisser jusqu'à 
l'eau le long de ses cales d'assem- 
blage, il a fallu cent mille livres 
de graisse, L'Axe peut nier la! 
réalité de ce monstre d'acier: 
ses négations n'ont pas grande 
importance. 


ITALIE 


Devoirs de vacances fascistes 

BERNE, Suisse La radio de! 
Berlin déclare que les enfants 
italiens ne retourneront pas en 
classe avant le 16 février, “à cau- 
se du manque de combustible” 
|On leur indiquera leurs devoirs 
par radio. Ils auront à faire une 
composition sur la grandeur ro- 
|maine depuis dix ans. En réalité, 
| l'absence des écoliers est due aux 
bombardements de la RAF. Les 
| jeunes Italiens ne seront pas très 
| inspirés dans leur composition 


—Maman, il y a là-bas un hom- 
me qui veut absolument que je 
lui donne cinq sous. 

—C'est un pauvre? 

—Non, c'est un marchand de 
crème glacée, 


Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'’im- 
pureté dans leur eorps, jour après 
jour, au lieu de l'éliminer comme 
la nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent 
ment de constipation. 

L'usage de laxatifs bon marché 
et rudes ne vous donneront aucun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag 
graver le mal et blessent la mem 
brane délicate, de l'intestin, et sont 
souvent la cause d’hémorroïdes. 

Si vous souffrez de constipation 
prenez des pilules ‘ Milburn'e Laxa 
Liver’ et vous obtiendrez une| 
| évacuation maturellé de l'intestin 
| Ces pilules ne donnent pas de coli 

ques, n'affaiblissent ni 1e rendent 

pas malade comme les laxatifs le 
fout 


The T. Milbura Ce., Ltd, Toronte, Ont. 


| © Constipation 
| 


invariable 


| 


| Daniel, 
| Haywood, 


|Carman et de St-Claude.) 


[leur appartenir, 
| vaient quelque chose de pire dans 


paroisse de Haywood, Man. 


Les llets de Bois ou St-Daniel | 


NOTE — Ces quelques li- 
gnes auraient dû précéder 
les notes historiques de Hay- | 
wood et avant de continuer 
l'histoire de cette paroisse 
nous croyons opportun de les | 
fournir à nos lecteurs. 


Ce nom est connu dès la fin! 
du XVIIIème siècle par les trai- 
teurs et les habitants du pays.| 
C'est probablement la traduction 
du nom donné par les sauvages: | 
le cas est fréquent pour les noms 
| géographiques. Alexander Henry | 
le jeune, transcrit tel quel dans| 
son journal en 1801: “Iles des 
Bois” selon la manière de dire| 
des métis du temps. 


Le nom “Iles des Bois” s’'appli- | 
que à une région couverte de 
| bouquets de bois séparés par des | 
| prairies basses, des marais ou des | 
étangs. C'est la caractéristique | 
du district situé au nord et à l'est | 
de la rivière aux Ilets de Bois, | 
appelé aujourd'hui “Boyne River’ 
[par les orangistes, et Morris 
| Riv er par les géographes actuels. | 
|Ce district pouvait comprendre 
les territoires des paroisses de 
St-Claude, de Haywood et de St- 
mission appartenant à 


lisons-nous 
Taché, de 


“Depuis longtemps, 
| dans la vie de Mgr 
Dom Bencît, les métis s'étaient 
groupés dans les Ilets de Bois,| 
au nord de la montagne du Tigre, 
à l'est et au nord de la petite ri- 


| vière qu'ils nommaient la rivière 


aux Ilets de Bois. (Note: Dans la 
paroisse actuelle de St-Daniel, 
entre les stations récentes de 
En 
1871, des immigrants d'Ontario, 
trouvant ces terres à leur conve- 
nance, s'y établirent. L'hon, Ar- 
chibald raconte ce fait suivant: 
“Il y avait ailleurs de grandes 
étendues de terres tout aussi fer- 
tiles, mais les nouveaux venus 
préférèrent cette localité. Ils vin- 
rent donc prendre possession de| 
ces terrains, les clôturèrent, bä- 
tirent des cabanes, déclarèrent 
qu'ils défendraient les lieux dont 
ils avaient pris possession contre 
n'importe qui. Afin de faire mieux 
connaître leur prise de possession, 
ils semblèrent ignorer le nom 
sous lequel cette rivière était 
connue et l'appelèrent du nom 
caractéristique de ‘Boyne’, (Note: 
nom d'une rivière d'Irlande, où, 
en 1690, les Français alliés de 
Jacques IX, roi d'Angleterre, fu- 
rent battus par Guillaume III 
d'Orange, roi intrus d’'Angleter- 
re.) Les métis s'émurent: non 
seulement se voyaient-ils dépouil- 
lés des terres qu'ils croyaient 
mais ils trou- 


une in- 
Il leur sem- 


le changement de nom, 
sulte à leur religion. 
blait que leurs propriétés, leur 
foi et leur race allaient être fou- 
lées aux pieds, s'ils ne prenaient 
les armes pour se protéger.” 
L'hon. Archibald nous dit qu'à 
cette occasion il eut beaucoup de 
difficultés à arrêter des actes 


d'hostilité et il craignait que ce- 
la tourne en guerre civile. (Lf Vie 
de Mgr Taché) 

Il est rapporté par les vieux 
du pays, qu'il y eut souvent des 
querelles entre les deux groupes, 
mais nos métis se faisaient res- 


pecter, On nous a raconté qu'au 
commencement du siècle, le curé 
de St-Daniel avait organisé un 
| bazar pour sa paroisse, Les habi- 
tants du sud-ouest, qui devaient 
être les descendants des usurpa- 
teurs mentionnés plus haut vou- 


laient faire des leurs et arrêter 


’| faire des excuses au curé. 


| avait 


\le fameux bazar. Or le soif agri- 


vé, le curé avec ses paroissiens 
mit le bazar en marche, quand} 
| vers les dix heures un groupe de | 
ces loustics firent leur entrée| 
dans la salle, Aussitôt ils se mi- 
rent à bousculer les tables et ils] 
semblaient vouloir se rendre| 
maîtres. Mais les métis veillaient: 
ceux-ci se groupèrent et commen- | 
cèrent à les serrer vers la porte | 
de sortie, Une fois dehors on fer- 
ma la porte, et on plaça le gros 
Paul contre la porte et le bazar 
continua. À un moment donné, | 
un du groupe de dehors parvint 
|à passer sa main par l'ouverture | 
| de la porte et faisait des efforts 
| pour l'entr'ouvrir. Alors - notre 
Paul se recula un peu et d’un 
coup de genou, il la referma, 
mais en regardant à terre il y 
trouva les quatre doigts du bon- 
|homme de l'extérieur. La partie! 
fut gagnée et les polissons n'eu- | 
rent qu'à revenir le lendemain et 


Cette partie du pays com- 
prenait les Townships 6, 7, 8, 9! 
des Rangs 5, 6, 7, 8, du ler Mé- 


ridien de l’ouest, C'est la descrip- | 
tion des trois paroisses mention-| 
nées, St-Claude, Haywood et St- 
Daniel. | 


On aura remarqué 
Haywood qui ést la traduction 
libre du joli nom “les Ilets de 
Bois”, De fait, le petit coteau sa- 
bléux où le village dé Haywood 
est situé, était appelé “l'Ile”; 
c'était un des innombrables îilets| 
de bois qui devait être plus élevé 
que les autres. Ce nom, Ilets de 
Bois, désignait bien le pays, car 


le nom de 


Iles premiers colons de Haywood 


se souviennent de l'année 1905! | 
1904 avait été pluvieux, la neige 
été abondante, de sorte | 
qu'au printemps 1905, ce n'était 
pas ‘“’Haywood”, c'était vraiment | U 
“les Ilets de Bois”. Aussi 1922 et | 
1928 ont rappelé [a propriété de 
ce terme. Avant que les drainages | 
fussent commencés, il y eut plu- 
sieurs années où il était impossi- 
ble de faire le foin dans ces prai- 
ries. Ajoutons que la rivière aux | 
Ilets de Bois trouve parfois son| 
cours trop long et tortueux, sur- 
tout quand ses affluents dévalent 
de la Colline Chevelue comme 
des torrents: cela s'est présenté 
en 1922 et en 1928. Alors la ri- 
vière sort de lit à la faveur 
de brêche ou de basses rives dans 
sa courbe vers le sud, et ses eaux 
suivent les prairies des Ilets de 
Bois, formant plusieurs cours 
d'eau temporæires coulant pres- 
qu'en ligne directe sn 0 l'est, 

plus grande 


son 


dans le sens de la 
dépression de terrain. 


C'est alors aussi que la petite 
rivière aux Ormes, qui prend sa 
source dans les lacs et marais au 


ncrd-ouest de St-Claude, recueil- 
le aussi le surplus de débit de sa 


voisine, et inonde à son tour tous 
les terrains bas des environs. A- 
lors tous les petits cours d’eau 
aujourd'hui à sec, presque toute 
l'année, se donnent des allure 
de, t rrents ou de rivière le 
ruisseau de Æt-Daniel, le 1 

seau du 10 ou celui du 4, et 
Tous attestent la pente de ce dis- 
trict est, Son extrême Li- 
mite, à l'est, c'est le village d'Elm 
Creek, Là se trouve le dernier 
petit coteau sableux: la moitié du 
village se trouve bâtie sur la 
terre noire. La petite rivière aux 
Ormes, ici, ne sait plus quelle 
direction prendr : livise 
en trois ou quatre EL et 
ses eaux s'étalent enfin paresseu- 


sement dans la prairie plane, sui- 


RADIO FR 


ANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


P.M 
1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 


cale 


12.30— Vers le soleil | 600—Nos Cr 
1245—Vincent Lopez, Micro. 
1.15—Chansonnettes | 630—A com 
1.30—Récital. | 6.45--L'abbé 


2.00—""Music Hall”. 
2.30—Nouvelles. 
2.33-—Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de chant, 
3.30— Disques. 
400—L'Heure du 
4.15—Nouvelles 
430—Le Manoir. 
4.45—Causerie : 
5.00—Radio-Canada. 
5.10—Chronique 
sportive. 
5.30-—Causerie. 
5.45--Cofiret Musical. 
6.00—Un homme et son | 
écné | 
6.15—La vie commence, | 
630—Pour plus ample 
information. 
6.45—Mélodies. 
7100—Je me souviens 


thé, | 
LUNDI 11 3 
A.M. 


11.35—Le rév 
| 11.59—Signal 
P.M 


(Relais de Tor.) 


11.30— Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 


vant à la longue un cours sud! 
vers l’ancien grand marais de la 
rivière aux Ilets de Bois. 


(A suivre) 


Un capitaine 
de sous-marin nazi 


‘assez charitable 


Un port de la côte est des Elats- 

Unis.—Un capitaine de sous-ma- | 
rin nazi qui a fait des excuses et | 
| exprimé l'espoir que la guerre se | 
|terminerait bientôt a fait par- 
|venir à l'équipage d'un navire 
marchand britannique torpillé, 
du pain noir, des graisses synthé- 
tiques et de l'eau. 

Le capitaine du vapeur torpillé 
a raconté cet incident lorsqu'il 
est arrivé dernièrement du Bré- 
sil, 

Son navire a été frappé par 
deux torpilles, dans l'Atlantique 
presque sur l’'Equateur, à 350 mil 
les de la côte de l'Amérique du 
sud. L'attaque survint sans aver 
tissement vers la mi-décembre 


Une chaloupe portant 12 hom- 
mes manque à l'appel le reste 
de l'équipage a été sauvé. 

“Le sous-marin émergea apres 


que notre bâtiment eut sombré 
dit le capitaine. Je reçus l'ordre 
de monter à bord pour être in 
terrogé. | 
“Mes hommes me dirent que} 
je n'en reviendrais pas. Mais le 
capitaine du sous-marin me dit 
qu'il était au regret de nous avoir 
coulés, qu'il était regrettable que 
son pays et le mien fussent en | 
guerre.” | 
Après que le commandant al 
lemand eut interrogé le capitaine 
britannique, il offrit de partager 
es vivres avec lui, Il fit mettre 
des provisions ei de l'eau dans 
les chaloupes, donna au capitaine 
sa position ainsi que d'explicites 


renseignements sur la route à 
suivre pour gagner la terre la 
plus proche. 


Cinq jours plus tard, la chalou 
pe du capitaine avec 29 survi 
vants arrivait dans un port sud 


|américain. 


5.30—Radio-journal 
5.45-—Chansonnettes 


100—Théâtre classique 
8.00—Mélodies 
8.30—Musique familière 
9.00—Radio-journal, 

| 9.15—Jacqueline Desro- | 
chers-Rioux, orga- 


10.15— Musique de danse. | 
10.28—-Nouvelles. 


ANV, 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles | 


|13.00— Rue principale. 


1.15—Chansonnettes, 


Histoire des scien- 
ces et de leurs ap- | 
plications 


Tél Bureau: 23 243 
1 


7 au 14 janvier 1944. 
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6.35—Radio-journal. péché )15.M ri + de EE 
SAMEDI © JANY 6.15-La vie commence Nouvelles | 
A M 6.30-_Les Bhansons de 
Rad à 6 45— La ancèe MARDI 12 JANY 
} 3b—Radio-Collège 100—"Notre Canada 
PM 130--Méiodies oubliées | A. M 
5.30-La Chanson Fran-| 800 Valse 1100—Jeunesse dorée 
“aise 8.30—Orchestre 11.15—Quelles elles? 
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d'aimer 9.15-—Piano Le ira 
Adieu )45Causerie du Lieut 59-—Signa rire 
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6.25—Radio-journal 400-Musical Cox à tions 
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5.00--Musiq u 
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3.30-—Causerie à mere sise de Eur 
25--Le Manoir 6.30—Les chansons de. | 415—Nouvel:es 
6.35—Radio-journal 6.45—Causerie du R, P, #30—Le Manoir ‘ 
8.00--Concert Yves Gauthie 445—Program. musica 
MERCREDI 11 JANVY, 100-—Concert int e 5 00 A Radio-Canada 
AM 730—Tommy Duchesne. |. 5-10 es me Le sort 
10.15—Radio-jour::al 8.00— Nouvelles A9 HRdI0"JOUrnaI 
PM 8.05-—Hockey: Boston— | 530—M, R.-A. Benoit, 
5.30—Un homme et son Les Canadiens 54—Program. musica 
péché 9.300 chestre 100 - Un homme et son 
6.15--La Fiancée |1000—Program. musical … pécm 
6.35—Radio-journal 10.15—Orchestre, danse. 615-—La vie Commence 
705-Grenadiers de 1028--Nouvelles 6.30 pus plus ample 
M information 
ontréal. DIMANCHE 10 JANVY., 6.45 Mé lodies oubliées 
CBFY, Verchères, PQ. | AM Re 
11.00—France Combatt . « . SANS 
(Ondes courtes) i P 1.30—1a Mine d'Or 
11.15—Radio-journal. 8 00 -c ts nè 
(Le poste CBFY de|1130—Emma Otera Je Déäre # 
Montréal diffuse sur la |11.59—Signal-horaire Detauw À 
bande de 25 mètres, sur | PM 9.00—Radio-journal 
une fréquence de 11.705 112 ts “çou rs de dic pe P15—Nos hôtes. 
kilocycies ou de 17 3—Program. musica : 7 
se As il 9 115 30— Musique 9.30—Musique (Vane.) 
eyes 100—Sammy Kave 1000—Program. musical 
De 11 h. du matin À 1.30— Program. musical 19.2 mr; rh danse 
11 h. du soir. 2.00—"Musie for 10.28—Nouvelles 
Neighbors re re’ 
IEUDI 7 JANV. 215— Musique MERCREDI 13 JANV 
AM. , | 300—Music-hall AM 
11 00— Jeunesse dorée «13 30—Airs d'opéra 1100-—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles 4.00—Orchestre sympho- | 11.15-Quælles nouvelles? 
11.30— Nouvelles | nique: direction, 11.30— Nouvelles 
11.35—Le réveil rural. Art. Toscanini |11.35—Le réveil rural, 
11.59--Signal-horaire 5.00—L'Heure Domini- |1159-Signal-horaire 


1200—Rue principale, 
|P.M 
12.15—Radio-journal. 
12.30—Vers le soleil 
1245—Teddy Powell, 
115-Chansonnettes 
1:30—Récital. 
2.00—Music-hall. 
2.30-—-Nouvelles 

| 233—Chefs-d'oeuvre 
| 3.15—Récital de chant. 
3.30—Radio-Collège 


pllièges au | 


muniquer. 
Maheux 


oubliées. 


niste. Le théâtre au ser- 

945—"En plein vol”, vice de l'éc uca- 

10.00—Program. musical. | tion. M, J.-C. Bon- 
enfant. 


| 3.45-Radio-Collège 
L'Art de la paro- 
le, M, Georges 
Landreau 

400—L'Heure du thé. 

415—Nouvelles 

430—Aventures de Béc 

4 45— Musique. 

500—A Radio-Canada 

| 510—Chronique sport. 

5.15—Radio-journal, 


eil rural. 
horaire, 


730—Ici l'on chante, 5-—R 1 | 5.30—Alain Grandbois 
8.00— Variétés LEGER An pt | 545-—Program, musical 
9.00—Radio-fournal, 1245-—Vincent 1 opez | 6.00—-Un homme et son 
9.15—Concertos et 4 


péché 
615-—La vie commence 


10.00—Musique variée | 12 y se EU 6.30—L+es chansons de 
10 15 Musique de danse 2 30— Nouvelles k 6.45—La Fiancée 
10.25—Nouvelles | 233-—Musique 100—Théâtre populaire 
PRIS rw 3.15--Chant 800—Orchestre, cordes 
VENDREDI 8 JANV, 3.30—Radio-Collège 8.30— Musique. 
AM | Les lois 4e la na- Att--Seslo nt ouEnal 
1100—"Jeunesse dorée” ture 9.15—Jean-Baptiste 
11.15-—-Quelles nouvelles? | 3,45-—Radio-Collège 9.45-Carmen Cavallero 


1000—Program, musical 
10.15-—Musique de danse. 
|10.28-Nouvelles. 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel : 
Municipalites, prêts, testarnents et 
réglements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348. rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 
th 


Laurier-A. Régnier, LL.B. 
AVOCAT, NOTAIRE, ETC, 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


807, EDIFICE UNION TRUST 
Téléphone 94 767 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECUIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
256, rue Main TéL 94 965 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de le peau 


403, MecArthur Hide 
Avenue du Portage, pres coin Main 
WINNIPEG. MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 53 318 
Heures 5h am 6 8 h om 


Dr E. T. ETSELL 
MEVECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 5 h 4 6 h pm où 
sur rendez-vous 
514 MEDICAL ARTS BLOG 
Kes.: 44 588 


die» 


Winnipeg 


Si l'on ne répond pas, 
“Doctors Registry" 


. 


a" 
— LEE or Lt 
Les Japonäi$ com 


WINNIPEG 


plotaient pour 


attirer Roosevelt sur un destroyer 


Un Livre blanc publié par le secrétariat d'Etat révèle*—— 


conclu avant une réunion du pré- | 


la ruse nipponne. 


WASHINGTON -- L attaque japonaise contre Pearl-Harbor «a 
failli être une humiliation trés grande pour les Etats-Unis. Voilà | 
ce que révéle un livre blanc publié par le secrétaire d'Etat Cordell 
Hull 

Non seulement les Japonais méditaient depuis des mois une 
attaque-surprise contre Fear. 
Harbor, mais aussi ils faisaient 
les plus grands efforts dipioma- | 
tiques pour tenir des discussions 


Suggestion de Konoye 
Konoye disait au président, ra- 
conte le livre blanc 


u 11 estimait 

de paix japano-américaines, de re Be qe à on à 
manière à ce que le vnrésident de nécessité urgente que les chefs 
, les deux gouvernements se ten- 

Roosevelt fût à la merci de la ma * BONVerRen ren 


contrent pour discute 
nière générale tous le 
cen- 


d'une ma 
importants 
Japon et les 


rine japonaise, quand ses 
torpilleurs attaqueraient Île 
tre de la puissance mar 


a vions- 


problèmes entre le 


time ut 
ume uime- = 
Etat 


Jnis au sujet de la région 
ricaine dans le Pacifique du Pacifique tout entière. 
L'ambassadeur Grew Dans une conversation avec 
L'anbassadeur J.-C. Grew ft. Hull, le 28 août, Nomura déclara 
sûvoir au secrétariat d'Etat, le 27, due Konoÿe comptait rencontrer 
janvier 1941, la nouvelle que le le président Roosevelt sur un na- 
Japon méditait une attaque-sur-! Vire de guerre japonais et que 


son gouvernement était très dé- 
sireux que la réunion se fit dans 
le plus bref délai. 

Hull s2 montra froid relative- 
ment à cette suggestion, Il dit à 
Nomura qu'un accord sur les 
principales questions devrait être 


Notre système 


rise en cas de troubles avec les 
Etats-Unis. 

Le gouvernement japonais ne 
sut pas apparemment que Grew 
eût vent de ses desseins, car quel- 
ques mois plus tard il proposa un! 
plan dans le but d'amzner le pré- 
sident Roosevelt et le premier 
ministre Konoye sur un vsisseau 
de guerre iaponais dans le Paci- 


sident et du premier ministre 


Le 6 septembre, Grew fit sa-| 


voir à Hull que Konvye jJ'avait 


assuré que iles chefs de l'armée | 
et de la marine japonaises étaient | 
en faveur de la conférence pro-; 


posée en haute mer. 

Le Livre blanc ne dit pas si 
Hull eut un soupçon de trahison, 
mais la rrention du fait que l’élé- 
ment militaire responsable de 
l'agression japonaise serait bien 
représénté à la conférence, fut un 
facteur de la désapprobation du 
plan par les Etats-Unis. 


Jean de la Borde 
décoré par 
Pétain 


LONDRES. —- Radio-Vichy a 
rapporté, la semaine dernière, 
que le maréchal Henri-Philippe 
Pétain a décoré l'amiral Jean de 
la Borde, qui a ordqnné le sabor- 
dage de la flotte française quand 
les Allemands ont tenté de s'en 
emparer, 

Pétain a reçu de la Borde, a 
annoncé Vichy, et ce dernier a 
ensuite été reçu par Pierre Laval). 


L'amiral Jean-Marie Abrial, se- 


EN EGYPTE 


| 
| 
| 


WINNIPEG, MAN., MERCREDI 6 JANVIER 1943 


NOTRE FOI 


BERTÉ : PATRIO 


DIEU ET MON DROIT! 


Ce tank décapité de sa tourelle a été abandonné, avec des centaines d'autres, dans la retraite de 


| nl existe une grande disette 
de vivres en Afrique 


WASHINGTON-Milton Eisenhower, directeur adjoint de l'of- 
fice de l'Information de guerre, a prédit, la s#maine dernière, que 
des troubles se produiront en Afrique du Nord si les Nations unies 
ne sé hâtent d'envoyer sur les lieux des vivres et autres appro- 
visionnements. 

|  Eisenhower a fait cette prédic- 


* 
LL 
tion en revenant d'une ournée | 4 travail pour 


len ferritoire nord-africain pré- 


Rommel devant la 8ème armée britañnique, sur lies sables d'Afrique. 


DIX MEMBRES DE LA MEME 
FAMILLE DANS LES FORCES 
ARMEES DES ETATS-UNIS 


BOSTON -— Un autre membre 
de la famille Fredette, de East 
Braintrée, s'est enrôlé dans la 
Marine américaine. Il s'agit de 
Bob Fredette, âgé de 17 ans. Ja 
famille Fredette compte 14 gar- 
cons et 10 filles. Trois garçons 
sont dans la Marine et sept sont 
dans l'Armée. 


Douze traversées de 


NOTRE LANGUE! 


fique, en vue d'un échange de 
vues. 

L'ambassadeur japonais K. No- 
mura fit part du projet à Hull 
Je 8 août, alors que la présence 
de troupes japonaises en Indo- 
chine française compliquait les 
relations déjà tendues entre le 
Japon et les Etats-Unis. 

On ne rapporte pas la réponse 


de Hull, mais quelques semaines | 


plus tard, les discussions furent 
reprises, cette fois par un messa- 
ge de Konoye au président Roose- 
velt. 


monétaire | 
est mauvais 


EDMONTON.-Le premier mi- 
nistre de- l'Alberta, M. Aberhart, 
dans un discours à la radio, a! 
déclaré que ‘presque tous les | 
maux dont nous avons souffert | 
durant les terribles années de 
dépression d'avant la guerre sont | 
airectement attribuables à un 
mauvais système monétaire”, Il 
préconise la régie parlementaire 
de l'argent et du crédit par le! 
| moyen d'une commission gou- 


crétaire de la marine à Vichy, a | Sentement placé sous le contrôle 


accompagné de la Borde aux deux 


les soldats 


|des forces américaines comman- 
|dées par son frère, le général 


réceptions. 

La décoration décernée à de la | 
Borde est la représentation d'une | 
ancienne hache de combat des| 
Gaules portée en guise d'insigne 
paf les partisans de Pétain. 


Un incendie fait 
deux victimes à 
East Kildonan 


WINNIPEG.—Une fillette de 5| 


Dwight-D. Eisenhower. 

Le directeur adjoint de l'of- 
fiie de l'Information a déclaré 
que lès populations de l'Afrique 
du Nord sont en butte à une 
grande pauvreté et qu'elles ont 
besoin de vastes quantités de vi- 
| vres et de vêtements, Il a ajouté 
| que, pendant plus de deux ans, 
| les Allemands ainsi que les Fran- 
çais de Vichy ont privé les co- 
lonies de provisions. Eisenhower 
a déclaré qu'en vertu du prêt- 


après la guerre | 


|  CLEVELAND--Mgr John-A. 
Ryan, directeur des services s0- 
ciaux du Conseil national catho- 
| lique du bien-être social, a décla- 
iré devant la société sociologique 
| catholique des Etats-Unis, que les] 
soldats, marins et aviateurs qui 
treviendront de la guerre ne se 
|laisseront pas jouer par les faux | 
| principes de  l’opportunisme, | 


A son avis les réformes sociales 


L'éducation | 
subit une baisse 
en Ontario 


solument vaines. I1 prétend que! 
le gouvernement pourrait aug-| 
menter le pouvoir d'achat de la 
population en émettant des som- 
|mes d'argent supplémentaires di- 


TORONTO.--Les écoliers de-/rectement au consommateur et}di matin, à la suite de brûlures | 


vraient tomber sous le coup du|eñn augmentant les pensions et 
service national sélectif afin qu'il! autres assurances sociales. 
né Manque pas d'hommes de! M. Aberhart ajoute qu'il y a 
science et d'ingénieurs durant | quelques années des hommes ru-| 
et aprés la gnefre, a déclaré la!sés et sans scrupule imaginé- 
semaine dernière, Frauk-G. Pat-| rent un plan ingénieux et com- 
ten, administrateur de la com-|plexe par lequel ils purent con- 
mission d'éducation d'Ottawa, au | trôler tous les systèmes monétai- 
23ème congrès annuel d: la Fédé-|res dû monde. 
ration des professeurs d'écoles! 
secondaires d'Ontario. | 
A moins que Je gouvernement | 
ne prenne les mesures nécessai- | 
res, le niveau de l'éducation en | 
Ontario, du point de vue de la! 
quantité comme de la qualité, su- | 
bira une forte ‘baisse, à dit M.! 
Patten, qui vient de terminer une 
enquête de deux mois sur l'enrô- 


le régime 


[PE PaMeaR créée dans ce but. ans et son père sont morts de 
: 


leurs brûlures, à la suite d'un 


et économiques n'impliquant pas incendie qui détruisit, en partie, | mais qu'il 
de réformes monétaires sont ab- leur maison à deux étages, dans! beaucoup plus. 


le district de East Kildonan, di- 
manche. 

M. Robert J. McElroy, 32 ans, 
contre-maitre aux Defence In- 
dustries, Limited, est mort lun- 


mortelles. Sa fille, Gail, est mor- 
te dimanche, 12 heures après l'in- 
cendie. 

Mme McElroy, 32 ans, sa fem- 
me, souffre dé légères brûlures, 
seulement. 

Leur mort porta à six le nom- 
bre des viciimes d'incendie, 
Winnipeg, depuis le 15 décembre. 


Londres reconnait pratiquement 


de Giraud 


LONDRES-—Harold Macmillan, sous-secrétaire britannique aux 
Colonies, a été nommé par le premier ministre Churchill pour être 
son représentant auprès du général américain Dwight Eisenhower, 


à | 


de l'égalitarieme, mais exigeront 


| bail, on a déjà expédié quel 
te eh es : QUES | tout. de suite qu'on leur fasse 


lenvois  d’approvisionnements, | 
faudra faire encore Place dans la 
pays. | 
Eisenhower a annoncé qu’on a- L'éminent sociologue catholi-! 
méliorera sous peu les moyens | à C | 
de communications entre l'Afri- | POUr l'après-guerre: les millions | 
| que du Nord et l'Amérique. On | de fetours du front ne se contun- | 
aménagera d'ici à une semaine | teront.pas de faux principes com- 
[un nouveau poste radiophonique me Tindividualism 
| de 40 kilowatts, portunisme ou 


Ils se rappelléront avoir vu du-! 
rant la guerre la capacité quasi- 

Sir Lyman Duff illimitée de la production et en 

demeurera à 

Ja Cour suprême 


exigeront leur juste part. 

Et il la leur faudra tout de sui- | 
te car les promesses de prospérité 
bientôt, ne les satisferont pas.| 
| Mgr Ryan a déclaré ensuite qu'il! 
ne’ croit pas qu'une économie 


|  OTTAWA.—M. Mackenzie King 
a annoncé, la semaine dernière, 


ue son gouvernement a l'inten- F 

tion de rm à la er | dominée par le seul principe de la 
session un projet de loi pour Ubre a es re | 
prolonger d'une année la durée | ‘aire ceste. honp pr... bp 
du terme de sir Lyman-P. Duff jen tire sa deuxième prédiction: | 


fuge en chef de la Cour suprême | ©'5t qu'à moins que les Classes | 


du Canada. Sir Lyman devait | MOYEnNeS cessent d'accepter J'o- | 


: :|pinion des journaux ét qu'elles 
+ É” UT Et AT VU Fa Pme | s'efforcent de mieux comprendre | 


l'Atlantique en 13 jours, 
14 heures 


NEW-YORK-—-Le capitaine Jo- 
seph-H, Hart et les membres de 
son équipage sont arrivés à l'aé- 
rodrome La Guardia dimanche 
dernier, effectuant la 12ème tra- 
versée de l'Atlantique en moins 
de 14 jours. 

On se servit de trois des im- 
menses avions des Pan-American 
Airways pour faire le voyage à 
six étapes en 13 jours et 14 heu- 
res, a déclaré un porte-parole de 
la compagnie. 


est acquitté de 


que formule deux prédictions, Jg 1ère accusation | complot pour assassiner l'amiral 


QUEBEC — Le major Célestin 
Guimsnt, aceusé d'avoir examiné 


brütar, Top: |'privément diverses recrues éven-'siner le PET A à Noguës, 
l'égalitarisme. | tuelles de l’armée avant leur exa- | aussi été éventé. 


men régulier devant un conseil, 
contrairement aux instructions 
du It-colonel Jules Mercier, a été 
acquitté par la Cour martiale, la | 


semaine dernière, La Cour a) 


maintenu une motion de non-lieu | tes, Le général affirma qu'aucun 
présentée par Me Antoine Rivard, ne serait fusillé, qu'ils étaient ! 


procureur de la défense. 

Après que le It-colonel Laval 
Fortier, procureur de la poursui- 
te, eut terminé sa poursuite, Me 
Rivard a présenté la motion de 
non-lieu en expliquant que la 
Couronne n'avait pas prouvé 


l'accusation portée contre le ma-| 


jor Célestin Guimont. La Cour 
martiale, instituée pour juger 
cinq médecins militaires et qua- 


PRINCE ALBEKT, Sask. 


| Importants projets de lois 


en vue à Quebec 


QUEBEC--Vu l'importance des projets de loi qui seront pré- 


Psentés aux Chambres provinciales, la session qui s'ouvrira lo 
Le premier ministre, l'hon 


vrier promet d'être mémorable 
lard Godbout, et ses collègues d 
quelque temps déjà, l'étude de la 


Scolarité obligatoire + 

Le plus gros projet de lai sera, 
sans contredit, celui qui etablira 
la scolarité obligatoire pour les 
enfants de 6 à 14 ans dans la pro- 
vince, suivant une recommanda- 
tion du comité catholique du con- 
seil de l'Instruction publique. 
C'est l'hon. Hevtor Perrier qui le 


| présentera à l’Assemblée législa- 


2 té. 


Adé- 
u cabinet ont commencé, depuis 
législation ministérielle 


Mgr Pelletier 
sera sacré à . 
Quebec le 24 fev. 


tv QUEBEC — S. E. le cardinal 
dr Cléop! Past \ Villeneuve, O.M.I., archevêque de 
à s s 1 
pos RON asUeNn, € Québec, a annoncé aux membres 
nouveau ministre de la colonisa- lu clergé du diocèse de. Québec 
tion, a l'intention de proposer des réuni r u palais cardinalice à 
Le s ar [LEE " L! LL: 
amendements très importants à!, EDS ENTRE RP Y 
la loi de colonisation. Ces modif. | Lerension de JE PrénUtoS des 
ré 1s at - ‘ à ‘ 
cations auront pour objet d'in Léon Pelletier, évêque-élu d'E- 
tensifier le développement entre- phestus et second auxiliaire de 
: lvs s " 1 : * ù 
an Re ne “pee Québec, sera consacré à Québec 
ss Tr s "olonis: Û x ' 
AL M à x " we 4 po pe” par Son Eminence le 24 février. 
ADIUDI, qu  leériscamingue El, cardinal a également annoncé 


du lac Saint-Jean. 

L'hon, Edgar Rochette, rainis- 
tre du travail et des mines, étu- 
die de son côté un projet relatif à 
l'assurance - maladie obligatoire 
dans la province. L'établissement 
de cette assurance-maladie est 
l'une des recommandations de la | 
Commission qui a fait enquête! 
sur notre système d'hospitalisa- 
tion et notre loi de l'assistance 
publique, 


Giraud a fait 


que le nouvel auxiliaire de Qué- 
bec devient directeur général de 
l'Action Catholique dans out le 
diocèse de Québec et que M, 
l'abbé Ernest Dumais, sous-diree- 
teur général de l'Action Sociale 
Catholique, qui a agi comme di- 
recteur général depuis la démis- 
sion de M. le chanoine A. Cham- 
berland, devient directeur général 
en titre de l'Action Sociale Catho- 
lique et de ses subsidiaires. 

| Le 24 février est l'anniversaire 
de l'intronisation de Son Emi- 


| nence le cardinal Villeneuve, 


arrêter quatorze 
suspects 


NEW-YORK.-Le général Gi- 
raud a ordonné, la semaine der- 
nière, l'arrestation de douze per- 
sonnes, suspectes de comploter 


G.-P. Graham 
La r L4 

‘d tes de viol t d d 

comme lamssinar de l'amiral CSL COCCOE 


Darlan”, pour le motif qu'il “vaut | BROCKVILLE.-—Le très hono-. 
mieux prévenir que punir”. |lrable George-Perry Graham, 
membre libéral du Sénat depuis 


Le sénateur 


Les quatre officiers arrêtés 


|avec huit autres personnalités 
RTL CURET à STORE À | d'Alger seraient des officiers de 


vie économique du Le major Guimont 


|nir le désordre et qu'il ne fallait 


|rieure française. 


lement des étudiants. 

Le Canada êst “en train de 
perdre de futurs savants, ingé- 
nieurs et médecins, par suite du 
grand nombre de jeunes de moins 
de 20 ans qui sont attirés par les 
salaires des emplois dans les in- 
dustries de guerre. 

Dans une résolution qu'elle a 
adoptée, la Fédération a deman- 
dé au Service national sélectif 
d'enregistrer les professeurs d'é- 
coles secondaires comme groupe 
professionnel. 


Prisonnier de guerre 


Le sergent-observateur Joseph- 
Armand-Raoul Pambrun, tils de 
M. et Mme Alfred Pambrun, de 
suite 19, Hôtel St-Boniface, qui 
avait été porté disparu à la suite 
d'envolées au-dessus de l’Allema- 
gne au commencemeht de novem- 
bre, est prisonnier de guerre 

Membre de l'escadrillc cana- 
dienne-françtaise “Alouettes”, le 
sergent Pambrun est âgé de 23 
ans. 1] gradua comme observateur 
après un entrainement de six 
mois et traversa outre-mer au 
mois d'avril. 

L'aviateur Pambrun naquit à 
Montréal et vint à Winnipeg à 
l'âge de 3 ans. Il est un ancien 


élève du collège de St-Boniface. | 


| 
anniversaire de naissance, mais 


la gravité des problèmes écono- 


commandant en chef des opérations alliées en Afrique du Nord. 
Un informateur souligne que le rôle de M. Macmillan, qui aura 


rang de ministre résident, 
plutôt politique que diplomati- 
que; car le représentant britan- 
| nique aura pour fonction de col- 
laborer avec le représentant amé- | 
ricain Robert Murphy, comme a- | 
| viseur politique auprès du géné- | 
ral allié, | 
Le gouvernement britannique 
annonce plusieurs autres rema-| 
niements dans le haut personnel | 
administratif et gouvernemental 
anglais. Sir William Jowitt, paie- 
maitre général, devient ministre 
sans portefeuille chargé d'étudier 
iles problèmes sociaux d'après-| 
|guerre. William Morrison, ex- 
| ministre des Postes, reçoit le mi- 
|nistère de la reconstruction des| 
| villes et villages. Le capitaine 
! Harry Crookshank, longtemps se- 
| crétaire-comptable au Trésor, ! 
devient ministre des Postes: avant 
| d'entrer dans ses nouvelles fonc- 
| tions, il se rendra aux Etats-Unis, 
étudier le fonctionnement des di- 
verses missions britanniques. 


Lord Cherwell devient paie- 
| maître général, C'est un des con- 
| seillers intimes du premier mi- 
nistre Churchill et il entre pour 
la première fois au gouvernement 


| Aucun de ces titulaires ne sié- 


| gera au cabinet de guerre, qui 
ne groupe que les principaux mi- 
nistres du gouvernement, pour 
la direction de la politique de 
guerre britannique. 


La peinture sera contenue 
désormais dans du verre 
au lieu que du métal 


OTTAWA.--La Commission des 
prix annonce que les fabricants 
de verre font des prodiges de cé- 
lérité pour répondre à la deman- 
de de substituts pour les réci- 
pients de fer-blanc. L'indust’ie 
de la peinture fait depuis long- 
temps usage de récipients en 
métal mais en face des besoins 
de guerre elle a approuve un ré- 
cipient de verre, 1 


sera* 


L'armée etudiera 
les causes de 
l'accident 


OTTAWA.-—Une cour d'enquête 
martiale s'occapera d'étudier les 
causes du désastre ferroviaire 
d'Almonte, Ontario, en plus de 
de la cour d'enquête civile, ont 
fait savoir les autorités militaires, 
la semaine dernière. 

L'armée en est venue à cette 


| décision parce que dans cet ac- 


cident où 36 personnes ont per- 
du la vie, se trouvait un train de 
troupes et que parmi les morts 


! du train des civils, il se trouvait 


des soldats en permission. Beau- 
coup de soldats par ailleurs fu- 
rent blessés. 

La date de séance de cette 
cour d'enquête militaire n'a pas 
été dévoilée, non plus que sa com- 


position. A cette enquête, on éta- | 


blira les circonstances du mou- 


vement du train de troupes qui! 


circulait dimanche soir dernier 
entre Petawawa et Ottawa, en 
Ontario. 

En plus de l'armée, la police 
provinciale ontarienne, les re- 
présentants de la compagnie du 
Pacifique Canadien sont à éta- 
blir la cause de ce désastre de la 
voie ferrée 


POUR AVOIR REPANDU 
UNE FAUSSE RUMEUR 


OTTAWA—Le magistrat Glenn 
Strike a déclaré coupable, la se- 
maine dernière, Wilfrid Bertrand, 
d'Ottawa, d'avoir violé les règle- 
ments de la défense du Canada, 
en faisant cireuler la rumeur 
qu'au cours de 1942, 17 membres 
de la section féminine du C.AR 
C, s'étaient suicidées. Or, en fait, 
depuis l'organisation de cette 
section, il y a eu 4 morts, dont 
deux suicides en 1942. 


: 142 iques, elles pourraient bien en-| 
les autorités décidèrent de le!" | 
maintenir à son poste trois an- | °0re remettre en place les parti- 
| { {sans de la libre entreprise, | 
bee me ge L | cette calamité, délivrez-nous Sel-| 
demande : du gouvernement a | gneur!, s'est écrié en terminant, ! 
| consenti à demeurer encore un | Mer Ryan. 


lan à son poste. Cet acquiesce- 
ment, en temps de guerre, consti- 
tue un service au pays que le 
gouvernement apprécie beau- 
| coup”. 

|. Sir Lyman avait le droit de se 
retirer avec son traitement en- 
tier. Depuis trois années, il a 
donné ses services gratuitement 
à son pays. Né à Meaford, en On- 
tario, il est juge depuis 38 ans. En 


1904, il était nommé juge à la! 


Cour suprême de la Colombie ca- 
nadienne et, deux années plus 
tard, à la Cour suprême du Cana- 
da. 


RECTEUR 


Le R. P, Roméo Bergeron, S.J. 
qui était jusqu'ici recteur du col- 
lège Garnier de Québec, a été 
nommé récemment aux mêmes 
fonctions au collège Sainte-Marie 
de Montréal. On se souvient que 
le Père Bz2rgeron a été pendant 
trois ans professeur au collège de 
St-Boniface: en 1928, de la classe 


de Belles-Lettres, et de 1929 à d'avoir vendu de la viande de! n'aura pas été délivré. 
‘1931. en Rhétoriaue. 


Le brigadier | 
Vanier a été promu 
 major-général 


|. OTTAWA—La promotion du]: semaine dernière, à tous les Français de s'unir sous les 


brigadier Georges-P. Vanier, D. 
S.O., MC. au grade de major- 
général, est entré en vigueur le 
| ler janvier. 

La promotion du soldat-diplo- 
mate âgé de 54 ans suit de près 
sa récente nomination au poste 
de ministre du Canada auprès 
des gouvernements alliés en exil 
en Grande-Bretagne. 
| Sa nomination à ce poste en 
fait le premier ministre plénipo- 
tentiaire du Canada auprès des! 
gouvernements de la Grèce, de 
la Norvège, de la Pologne, de la 
Tchécoslovaquie et de la Yougo- 
| slavie, et le successeur de M. Jean 


| Désy, actuellement ministre au 
| Brésil, comme ministre de la 
| Belgique et des Pays-Bas, 

|: Officiellement “libéré” de son 


poste de ministre en France, pos- 
Îte qu'il laissa en 1946 avant la! 
| capitulation de la France devant | 
{l'invasion allemande, le major- | 
[général Vanier assumera égale- | 
| ment le poste de représentant du | 
Canada auprès du Comité Natio- | 
[mal Français (Français combat- 
tants) à Londres. 

| Commandant du district mili-! 
| taire No 5 (Québec) jusqu'à sa! 
{récente nomination, le major- 
| général Vanier détint plusieurs 
| postes militaires importants de- 
| puis son retour au Canada, 


AR RPORUS 


| ACCUSE D'AVOIR FAIT PASSER 
DE LA VIANDE DE CHEVAL 
| POUR DE LA VIANDE DE BOEUF 


QUEBEC — Adjutor Lépine, 
| boucher, comparaitra en cour, ici, 
le 7 janvier, sous l'accusation 


icheval pour du boeuf. 


| tre autres membres de l'Armée 


police. Le haut-commissaire fran- 
çais les aurait fait arrêter parce 
qu'ayant eu connaissance du 


Darlan, ils négligérent d'en aver- 


tir les autorités. 
Un autre complot, pour assas- 
aurait 


Le général Giraud a déclaré 


aux journalistes qu'au nombre | 


des 12 suspects arrêtés se trou- 
vaient non seulement des pro- 
Alliés, mais aussi des pro-Axis- 


simplement détenus pour préve-| 


pas donner trop d'importance à | 
cet incident, pure affaire inté-| 


TORONTO.-—-Les élections mu- 
nicipales ont eu lieu là semaine 
dernière à Toronto. Les électeurs | 


1926 et ancien lieutenant de sir 
Wilfrid Laurier, est décédé à sa 
demeure samedi dernier après 
une longue maladie. 11 était âgé 
de 83 ans. 

Le sénateur Graham, entra 
| dans la vie publique il y a 52 ans, 
après une brillante carrière 
comme jo! : 1 a été dus 
rant 25 ans l'un des membres les 
|plus en vue du parti libéral. 

Il a fait partie du gouverne: 
ment, libéral formé par le pre- 
|mier ministre King en 1921 jus- 
qu'à sa nomination au Sénat cinq 


[ans plus tard. L'hon. King a ex- 


primé son profond regret en ap- 
prenant la mort de son collègue, 

Le sénateur Graham a débuté 
dans le journalisme comme ré- 
dacteur au “Morrishu:g Herald”, 
hebdomadaire, Dans la suite, il a 
été rédacteur à l'‘Ottawa Free 
Press” avant de devenir proprié- 
taire en 1893 du ‘Brockville Re- 
corder."” 


Né à Eganville le 31 mars 1859, 


{n'ont pas voté en nombre Consi- | fjjs d'un ministre méthodiste, il 


| dérable. Les commissaires sul-| yat fait ses études dans. les 


à la suite d'irrégularités, a main- 
tenu la motion. Le major Gui- 
mont subira deux autres procès. 


|vants ont été réflus: William-J. écoles publiques et aux écoles 


obus à Lewis Duncan, Ro-| sbérieures d'Iroquois et de Mor- 


bert Saunders et Fred Hamilton. | sburg, 11 avait été professeur 


Chautemps voudrait | 
‘un gouvernement provisoire 


WASHINGTON-—Camille Chautemps, qui faisait partie du ca-| 
| | binet français lors de la défaite de la France en 1940, a demandé | 


l'Afrique du Nord. Chautemps a 
gouvernement provisoire ou 
d'une administration nationale 
susceptible de parler au nom de 
la France à l'univers entier. 

Il 4 prédit que la France de- 
viendrait de nouveau un allié | 
important des Nations unies.; 
Comme alliée des Etats-Unis, elle ! 
ne le cédera en importance, dit- 
il, qu'à la Grande-Bretagne et à 


| la Russie, Chautemps croit qu'on 


peut lever, en Afrique du Nord, 
une armée de 300,000 à 400,000 
hommes, et mobiliser entre 10,- 
000 à 200,000 hommes dars les 
autres colonies françaises. 
Chautemps a rappelé que, peu 


| de temps après la défaite de da 


France, le général de Gaulle a 
déclaré qu'il ne voulait pas de 
lui dans son groupement, Chau- 
temps a dit que de Gaulle devrait 
maintenant oublier les divergen- | 
ces de vues et se placer lui-même 
sous les ordres de Giraud. 
Chautemps a fait remarquer 
dans cette entrevue qu'il a pleine | 
liberté de parole parce que, dit-; 
il, je ne suis qu'un simple citoy- 
en. “Je n'ai plus d’ambitions po-| 
litiques, Quand j'ai offert mes 
services à Giraud peu après l'in- 
vasion alliée de l'Afrique du 
Nord, je comptais servir comme 


| simple soldat et non pas comme 


homme d'Etat. J'approuve entie- 
rement les paroles du président 
Roosevelt larsqu'il dit que per- 
sonne ne peut former un gouver- 
nement français aussi longtemps 
que le peuple français lui-même 
Il doit 


l'être en mesure de choisir libre- 


avant d'entrer dans le journa- 
| lisme. 
M. Graham accepta l'invita- 
| tion de sir Wilfrid Laurier de de- 
venir ministre des chemins de 
\fer dans le gouvernement fédé- 
ral. 

Il abandonna Laurier sur la 
|question de la conscription en 
ordres du | 1917 et ne posa pas sa candida- 


| général Henri-Honoré Giraud, le nouveau haut commissaire de | ture. 


aussi réclamé la formation d’un 7 


— Le président de la Suisse 


ment ses dirigeants. Je crois tou-| 

tefois qu'il serait préférable pour F4 
la France d'avoir dès maintenant ! 
un gouvernement provisoire qui 
pourrait parler en son nom. Mais, 
pour cela, il faut l'unité. Nous 
pouvons avoir un gouvernement, 
mais non pas deux. Et ce gou- 
vernement unique ne peut être; 
formé, selon moi, que sous la 
direction de Giraud.” 


Répression du terrorisme 
à Bombay 


BOMBAY - Deux personnes | 
soupçonnées de sabotage ont été| 
tuées et quatre ont été arrêtées, | 
la semaine dernière, à 60 milles 
d'ici, après que la police eut per | 
couru plusieurs milles en pleine | 
jungle pour atteindre leur repai- 
ré. Cela fait suite à l'explosion 
de trois bombes à Bombay. Trois! 
personnes furent alors tuées et 
sept blessées, En plus des arres- 
tations précitées, on procéda à la 
saisie de bombes, de fusils et de 
matières explosives. 


Le Dr Errico Celio a été élu 
président de la Suisse pour 1943, 
C'est un catholique suisse-italien, 
avocat et journaliste. 11 est âgé 


AVIATEUR EN CONGE 
DANS SA FAMILLE ide 53 ans. Membre du conseil 
. | fédéral depuis 1940, il était à la 


M. Jean Prince, de l'aviation! tête du département des Chemins 
canadienne, est arrivé samedi) de fer et des Postes. I] a fait ses 
dernier pour passer un congé de | études au Collège des Jésuites à 
deux seriaines chez ses parents, | Milan, puis chez les Bénédictins 
M. et Mme Joseph Prince, de! d'Einsiedeln, et a reçu en 1918 
378, rue Desautels, St-Boniface. | le titre de docteur en nhilasophie 

L'aviateur Jean Prince est sta- à Fribourg. C'est aussi un litté. 
|tionné à Summerside, L-P.-E |rateur émérite. 


